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D'UN DE MESSIEURS 



DES ENQUESTES 

AU PARLEMENT , 

% 

TOUTES LES CHAMBRES 

ASSEMBLÉES, 

SUR LA DOCTRINE, 

DES JÉSUITES. 

Du huit Juillet mil fept cents foixantc-un. 

Messieurs, 



ORSQUE j’eu l’honneur 
W/&*> de rendre, le 17 Avr I der- 
nier, compte des Conititu- 
tions des Jéjiïues , mon objet 
fut, non ie donner feulement quelque 
idée de Conftitutions , c^i n’ayant ja- 
mais ; té fous les yeux de la Cour, peu- 
vent mériter toute ion attention, mai* 
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principalement de commencer à mettre 
ainfi la Cour ù portée de bien connoître 
auflî ceux qui , dans cet Empire , diri- 
geant lesconfciences,inftruilant & éle- 
vant la jeuneffe, &. fe mêlant peut-être 
d’ailleurs , fous ce prétexte & à cette oc- 
cafion , de plufieurs affaires civiles & 
politiques , peuvent par conféqucnt in- 
fluer le plus fur tout ce qui intéreffe la 
Religion & l’Etat. 

Mais pour remplir ce point de vue , 
fuffiroit-il que les Jéfuitcs* ne fuffent 
connus que dans l’effence de leur Infti- 
îut , par le feul examen des Réglés qui 
le forment , des principes qui le diri- 
gent , du Régime qui le conduit , des en- 
gagemens qui lient ceux qui le fuivent? 
Si cet examen étoit fufEfant pour faire 
connoître jufqu’à un certain point quels 
peuvent & doivent être les Jéfuitcs d’a- 
près leur Inftitut , cette connoiffance ne 
deviendroit-elle pas plus entière & plus 
{tire en approfondiffant quels ont en ef- 
fet été les Jéfuitcs depuis plus de deux 
ftécles qu’ils exiftent ? 

C’eft du moins ce qu’ont toujours 
penfé le Miniftère Public & la Cour elle- 
même, notamment lorfque l’un difoit, 
en 1 6 1 1 , que YInJlitut des Jéfuitfs , leur 
procédé & leur doctrine , font Us trois points 
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par lefquels il faut les examiner ; Iorfque la 
Cour , dans fes Remontrances du 14 
Décembre 1603 > repréfentoit au Roi les 
■maximes , les dîportcmens , les pratiques 
des Jéfuites. Quel guide en effet plus cer- 
tain la prudence humaine peut-elle pren- 
dre & fuivre pour juger de ce que feront 
à l’avenir des hommes dirigés par certai- 
nes Réglés aufquelles ils font aftraints 
par des Vœux , que l’expérience conf- 
tante & uniforme de ce que , en fuivant 
ces Réglés, ces hommes ont été de tout 
tems , & font encore dans tous les Pays ? 

Si , d’ailleurs , le feui examen de ce qui 
conftitue la Société des Jéfuites dans Ion 
effence , infpiroit à la Cour les allarmes 
les plus vives & les plus fondées , lui 
paroiffoit exiger les précautions les plus 
indifpenfables & les plus fortes , ne de- 
viendrait -il pas d’autant plus néceffaire 
& d’autant plus équitable, que la Cour 
pût comparer , & combiner avecl’effen- 
ce des Jéfuites ,leur exiftence réelle ? 

N’eft-ce pas en connoiffant tout â la 
fois , & quels ont toujours été les Jé- 
fuites , & quels ils peuvent & doivent 
être , que la Cour fe trouverait d’autant 
plus à portée de juger , d’une part , de 
quelle importance il ferait de prendre 
à leur égard toutes les mefures qu’exi- 
i A* 



gent également l’Èglife & l’Etat ; de 
l’autre part, de quelïe~nature devroient 
être ces mefures,pour qu’elles devinrent 
aufii utiles qu’elles fontindifpenfables? 

Combien d’exemples & de motifs fe 
réunifient donc , Meilleurs, pour m’o- 
bliger à préfentcr fommairement , & 
quels fentimens les Jéfuites de tous les 
temps & de tous les Pays ont conftam- 
ment enfeignés &c publiés fur la Reli- 
gion , & quelle conduite les Jéfuites ont 
toujours tenue , en conlequence , dans 
tous les temps & dans tous les Pays , re- 
lativement à ce qui intérefle le plus l’E- 
glifc & l’Etat ! 

Je fçai que ceux que le Saint- Efprit 
a établis les Dépofitaires & les Minières 
du pouvoir des Clefs , font conftitués 
Juges des queftions fur la Foi & fur les 
Mœurs: mais pourrois-je ignorer que 
l’enfeignement extérieur & public de la 
Doflrine même & de la Morale , eft en- 
core fous l’infpeôion du Roi & de fes 
Magiftrats, non pour déterminer, chan- 

f ‘ er ou altérer un dépôt confié au Saint 
iiniftère , mais , au contraire, pour en 
protéger dans fes mains l’immutabilité , 
en maintenir la pureté, en prévenir l’al- 
tération & la corruption ? 

» La Religion , ce grand mobile du 



Digitized t 



£ cœur humain , difoit la Cour dans 
» fes Remontrances au Roi le 6 Avril 
» 1737 , elTle plus fort fondement des 
» Etats & le lien le plus folide de la fo- 
» ciété civile... On ne touche jamais à la 
» Religion, fans bleffcr,ajoutoitlaCour, 
» le cœur des citoyens dans ceqifilya 
» de plus lenfible, & fans ébranler l’Etat 
» jufques dans fes fondemens. « 
C’elldonc dans cet objet , qui fait le 
plus important devoir des premiers Ma- 
giftrats d’un Souverain Fils aîné de l’E- 
glife , & c’efl aufli d’après l’autorité ref- 
peâable des Minières de la Religion , 

S ue je vais avoir l’honneur d’expofer 
’abord la doélrine confiante & unifor- 
me des Jéfuites depuis la naifTance de 
leur Société jufqu’à nos jours. 

» Ce ne font plus quelques points de 
» la Doélrine Chrétienne obfcurcis par 
» les nuages des difputes , qui font atta- 
» qués , dit un illuftre Evêque de l’E- 
gliie Gallicane , dans fa fçavante & 
admirable Inflruélion Paflorale du r er . 
Août 1759 : » C'ejl ü édifice entier delà 
» Religion quon entreprend d'ébranler jufi~ 
» ques dans fies fondemens. 

Ainfi s’exprime en propres termes 
l’Evêque de Soiffons , lorfque cenfurant 
avec autant de force que d’autorité , los 
i An] 




erreurs des Jifuites Hardouin ?£ Ber* 
ruyer , il remplit fidèlement & glorieu- 
fement l’engagement public annoncé 
dès 1753 par un grand nombre d’Evê- 
qucs de ce Royaume, de prendre, après 
l’examen le plus approfondi qu’ils fe 
prôpofoient de faire des Ouvrages du 
Jéfuite Berruyer , les mefures qui leur 
paroîtroient les plus convenables à l’a- 
vantage de la Religion -, Ouvrages que 
ces Evêques ont cenfurés provifoire- 
ment dès 1753 , Sc qui d’ailleurs ont été 

{ jareillement cenfurés tant de fois par 
e Vicaire de Jefus-Chrill dans les De- 
crets que les Papes Benoît XIV , de glo- 
rieufc mémoire, &Clement XIII, rem- 
plifiant aujourd’hui la Chaire de Saint 
Pierre, ont donnés fuccefilvement les 17 
Avril 1755 , 17 Février & 2 Décembre 
1758. Plût Dieu que ce ne fût qu’aux 
fcul.s Jéfuites Hardouln & Berruyer <yi\ on 
pût reprocher tT avoir entrepris S ébranler 
jufques dans fes fondernens ü édifice entier 
de la Religion ! 

Mais en premier lien ,fuivant les Conf- 
titutions des Jé fuites , & F obligation qui 
leur y ejl impofêe d être uniformes en leur 
doctrine, difoit l’Univerfitéde cette Ca- 
pitale dans fa fécondé Requête , préfen- 
tée à la Cour en 1644, comme les Jéfui~ 



tes font infruits h mêmes Écoles , & ani- 
més du même efprit , ils ont coutume de 
foutenir ce que les particuliers de leur So- 
ciété propofent en.public , & fe portent plu- 
tôt à défendre communément- des opinions 
pleines d'abfurdités > que de condamner vé- 
ritablement un de leurs compagnons qui les 
aura avancées. 

Or, quand on voit les égaremeris du 
Jéfuite Hardxmin être attaqués depuis 
1699 * qu’ils parurent , jufqu’en 1709 , 
fans que pendant ces dix années , ni la 
Société des défaites , ni aucun d’eux 
les condamne & les défavoue ; ces éga- 
remens reparoître de nouveau en 1709, 
& des Jéfuites de cette Capitale les con- 
damner , à la vérité , & obliger mémo 
alors ce Jéfuite à les défavoue r , & ce- 
pendant ce Jéfuite renouveller & aggra- 
ver dans un autre Ecrit publié en 1733 , 
ces mêmes erreurs , qui fe retrouvent 
encore dans un Ouvrage imprimé eu 
1741 , fous le nom de cet Auteur , fans 
que, ni la Société des Jéfuites , ni au- 
cun de les Membres , ait depuis recla- 
.mé contre ces Ecrits; lorfque l’on voit 
pareillement que , malgré des défaveux 
&des déclarations qui ne font donnés, 
en 1728 & 1753 , que par quelques Jé- 
fuites feulement, fans million de la part 
1. Aiv 



de leur Société , les Ouvrages du Jéfuite 
Bcrruyer , Difciple & Copifte du Jéfuite 
Hardouin , ne lailïent pas d’être , au mé- 
pris de tant de Cenfures , défendus par tant 
d’apologies , comblés de tant d éloges , qu'on 
en multiplie les Editions , qu'on en inonde 
les Maijons Religieufes , qu'on les traduit 
tn differentes Langues , dit un Evêque de 
ce Roy a me, pour en infecler tous Us Etats 
Catholiques : que penfer de C approbation 
ou du moins delà connivence que l’Univer- 
fité de cette Capitale, dans les obferva- 
tions publiées en 1643 , accufoit toute la 
Société des J é fuit es de donner aux fentimens 
dangereux de leurs Ecrivains particuliers ? 

En fécond lieu , l’Ecriture Sainte elt 
attaquée dès 1585 & 1 586 par les Jéfui- 
tes Leffius , Hamel l us , Bellarmin ; par 
Adam, Robert Etienne & CauJJin,JcJ'uites; 
au commencement du 17 e liécle, par le 
Jéfuite François Lkonoré , dans une Thèfe 
à Caen , le 30 Janvier 1693 ; par le 
Jéfuite Tourneminc , dans une Million 
faite à Caen en 1730 ; les Jéfuites 
Maldonnat , Conink , Lorins , Leffius , 
P ota , Tirin , Cornélius à Lapide , Sir- 
rnond, Cellot , Lallemand , donnent dans 
plufieurs excès , principalement lorf- 
que ces Auteurs, écrivant depuis 1564 
jufq u’au milieu du dernier fiécle , corn- 
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mehtent les Textes où les Apôtres & Je- 
fus Chrift même ont parlé de la fainteté 
de nos Myftères , des obligations du 
Chrétien, de la voie étroite du Salut. 
Sans parler de Maldonat , Palavicin &C 
Molina , il n’eft prefque point de Jéfuite , 
qui , fuivant l’Ecrit publié à Rome en 
1653 parles Dominicains, n’ait atta- 
qué Saint Auguftin , contre lequel on 
trouve d’ailleurs , dans l’Ouvrage du 
Cardinal Norris , cent vingt -deux in- 
ventives de la part des Jéfuites. L’autorité 
de la Tradition & celle de tous les SS. 
Peres en général , n’eft pas moins atta- 
quée que celle de Saint Auguftin par le 
Jéfuite Germon , dans fon Ecrit contre 
la Diplomatique de Dom Mabiilon , par 
d’autres Jéfuites , décriant les Editions 
que les Bénédictins ont données des Pe- 
res de l’Eglife , & attaquant l’art de vé- 
rifier les dates. Avec quelle témérité 
& quelle indécence le Jefuite Francolin 9 
dans fon ouvrage publié en 1705 , s’ex- 
prime-t-il au fujet de Saint Auguftin , 
de S. Cyprien , de S. Grégoire de Na* 
zianze, de S. Grégoire de Nyfle , des 
Saints Peres qui ont fait les célèbres Ca- 
nons fur la Pénitence ; des Papes dont 
nous viennent les Decrets fur la Péni- 
tence de pluûeurs années ; du Pape In* 
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rocent XI, de Saint Thomas de Vilfëî 
neuve, de Saint Charles Borromée, de 
S. François de Sales ! Le même Jéfuite 
Francolin avance en propres termes , 
que , jet ter Us P très à la tête, & fe glorifier 
perpétuellement des Pères , & fur-tout (T Au- 
gufiin , comme cC un guide infaillible , & 
qui montre une route ajfùrée , cela reffent 
f orgueil hérétique : Sapit hæreticam glo* 
riationem. Il ajoute que nous n avons 
pas de certitude que les Ecrits des Anciens 
foient les Ouvrages de ceux dont ils portent 
le nom. Enfin les Jéfuites de cette Capi- 
tale foutiennent dans une Thèfe , en 
1722 , que les témoignages des anciens 
Peres font le plus fouvent incertains & quel- 
quefois obfcurs. De - là, dans combien de 
Jéfuites de tous les temps ne reeonnoît- 
on pas les atteintes manifestes que , fui- 
vant un Evêque de ce Royaume , » Les 
» Jéfuites Jfardouin&C Berruyer donnent 
» à la réglé de Foi , en ébranlant l’au- 
» torité des Saintes Ecritures , de la' 
» Tradition, des Saints Peres, de l’En- 
» feignement de l’Eglife ? « 

En troifieme lieu , le doéle & bien- 
heureux Lanuza accule, dès 1597, la 
Société des Jéfuites , d’avoir effayépref- 
que en tout des innovations. 

En effet , le Jéfuite Laine l’un des 
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premiers compagnons du Fondateur de 
Ja Société , propofe , dans l’Affemblqe 
des Peres à Trente , fur différens points , 
des innovations contre lefquelles ces 
Peres fe récrient , & que le Jéfuite Pala- 
vicin dit cependant , dans fon Hiftoire 
de cette Affemblée , être Les opinions quil 
fuit avec toute la Société. Le Jéfuite Lai- 
neç propofe encore dans trois Difcours, 
devant les Peres affemblés à Trente , 
différentes opinions f.ngulières, notam- 
ment fur Vlnjlitution de l' Epifcopat , l'au- 
torité & la réjidcnce des Evêques. Ces in- 
novations fcandalifent les Peres ; le Car- 
dinal de Lorraine en eft révolté; Eufta- 
ehe du Bellay, Evêque de Paris , s’élève 
avec force contre des opinions auffi dan- 
, gercufes , que nouvelles. 

, ' De-là , vers le même temps , Prudence 
de Montemayor , Grégoire de Valentia , 
Lzjjius , Fonfeca , Maldonat , Salmeron , 
Pojfevin > tous Jéfuites , innovent pareil- 
lement en Efpagne , en Flandre , dans 
cet Empire , en Portugal , en Italie , en 
Savoye. Eft-ce donc ainfi que la So- 
ciété des Jéfuites changeoit la face de toute 
la. Chrétienté ? comme elle le dit elle- 
même dans un Ouvrage ayant pour ti- 
tre : Imago primi J’ceculi Societatis Jefu , 
Ouvrage préfenté en 1640 par une Pro- 
3 A V 




vince entière de Jéfuites , celle de fa 
Flandre Belgique. Et quelle idée la So- 
ciété donne - 1 - elle ailleurs de ce chan- 
gement , iorfqu’on trouve en propres 
termes dans le même Ouvrage : Plu - 
fleurs effacent leurs taches auff prompte- 
tement qu'ils les contractent.... Les péchés 
s'expient auj ourdi hui avec beaucoup plus 
de gayeté & d'aifance , qu'ils nefe commet ■* 
Soient autrefois. 

La Cour a vu dans les Conftitutions 
des Jéfuites , que leur réglé pour le 
choix des opinions eft de litivre cel- 
» les que la Société juge être plus con- 
»> venables aux Jéfuites , & plus aceom- 
» modées au tems. » 

Audi dès l’année 1 600 , le Jéfuite 
Henri Henrique { , dans une fupplique 
préfentée alors au Pape Clément VIII. 
& citée par Lemos contre le Livre 
De ratione fudiorum Societatis Jefu , fe 
plaignoit déjà de ce qu’on difoit dans 
ce Dire&oire d’études , qu’i/ étoit de 
ï honneur de la Société des Jéfuites d'a- 
voir une Théologie compofée par des ef- 
prits libres. Mutio Vitellefchi écrivoit 
autfi le 4 Janvier 1617 à tous les Su- 
périeurs des Jéfuites , qu’il étoit à crain- 
dre que les opinions trop libres de la So- 
ciété , fur-tout en ce qui regarde 



mœurs y non-feulement ne la détruifent elle- 
même y mais encore quelles ne caufent de 
tris-grands dommages à T Eglife en gêner al. 

Comment les Jéfuites ont-ils profité 
depuis de cet avertiflement , regardé 
par l’Archevêque de Tours dans /on 
înfiru&ion du i 5 O&obre 1 749 , com- 
me une prédiction du nouveau plan de 
Religion que les Jéfuites ont depuis éle- 
vé fur la terre ? 

Je laide aux Théologiens à difeuter 
par quelle forte & par quel nombre 
d’éga remens & d’excès fur les points 
les plus importans , les Corrupteurs 
de la Foi chrétienne & de la Morale 
évangélique ont rempli conftamment 
& fucceffivement , depuis près de deux 
fiècles , ce plan fi fimefie & fi mons- 
trueux tout-à-la-fois * qu'il ejl , fuivant 
l’expreflion de S. Auguftin , plus be- 
foin de recours aux gémiffemens & aux 
larmes pour le déplorer , que de Livres & 
d'Ecrits pour le réfuter. Je me borne à 
indiquer feulement dans l’ordre du 
fyftème de ces égaremens & excès di- 
vers, la fuite des Jéfuites , auxquels les 
Théologiens les reprochent , fçavoir % 
Molina , Vafque { , Becan , Suare { , de 
Rhodes , Filiutius , Efcobar , Sanche ^ , 
Emmanuel Sa, Lejfeau , Sto Pirot^ 
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Tambourin, Fagunde £ , Layrnan , Moya'? 
Louis Henrique { , Gabriel de Henao , 
S aimer on , Arriaga Platelle y Pomey , 
Maldonat , Va fuie, Valentia , Arfdekin > 
Ha^art, Taverne , Terille, Fourmefraux y 
Daniel , Perrin ? Bonùcci , Matin , 
Marini , Viva , Fontaine r LeJJius , 
Konink , Sanâerus , Mayer Raye , 
Vangriufven , Volleerf , les Jéfuites Au- 
teurs de la Remontrance à l'Evêque d'Au- 
xerre en iyx6, Meratius , A^or , Prejlon r 
Sabran , Cafnedi , Lemoine , Martinon , 
Lami, Salas, Marolle , Bardi, Pafquier, 
Jacques de Saint-Vital , Nicolas Ghe^gt , 
Lecchius , cinquante Jéfuites foutenant 
depuis 1-S8S jufquen 1G60 le péché phi- 
lofophique , Regis , Saint-Ligier , Surre , 
B ton , Caflropalao , Hurtado de Mendoza , 
Sirmond ,Slanghter , Gobai, Di ca fille, 
Majfenius , Efirix , Bruyn , DarelL 
Que les Théologiens trouvent dans 
un grand nombre d’Ouvrages publiés 
en différens tems par tous les Jéfuites 
cités ci - deffus , une morale qui dans 
fon principe général divifa l’homme 
en deux , pour en faire tantôt un pur 
homme , qui , réduit à des devoirs , dés 
fc cours , des vertus , des vices pure- 
ment naturels , ne doit craindre oit 
cfpérer que des peines ou des récopi- 



penfes naturelles ; tantôt un Chrétien * 
qui ne puifle faire des attions méri- 
toires pour être fauve , ni être damné,, 
par l’impo/Tibilité de pécher allez pour 
mériter la peine éternelle ; une mo- 
rale , dont le principe particulier ren- 
verfe les deux relies des mœurs , fça- 
voir la loi de Dieu , en érabliflant 
qu’on peut la violer impunément , à 
la faveur d’une ignorance prétendue 
invincible , qui puifle exeufer de l’hé- 
rélie & cie l’infidélité même , lorfqu’il 
ne fe prefente à l’efprit aucune raifon 
de la quitter ; la confciencc , en éta- 
bliflant qu’on peut la fuivre fans dan- 
ger , foit qu’elle foit probable, foit 
qu’elle foit erronée : enfin , en fubfti- 
tuant à ces deux réglés la probabilité 
même la moins probable , préférable- 
ment , non-feulement à l’opinion la plus 
fàre , mais encore à une opinion plus 
probable : en un mot, ce fyftême, iî 
général chez \esJefuius , du Probabilis- 
me , que tant d*Evêques de ce Royau- 
me jugeoient en 1658 la maxime la 
plus impie , V erreur la plus dangereufe , 
le venin le plus mortel de la Morale chré- 
tienne : Que des Théologiens repro- 
chent d’ailleurs à des Jéfuites d’avoir 
enfeigné & publié que la Religion 



(I*). 

Chrétienne n’eft pas évidemment vraie,' 
qu’il n’eft pas évident qu’il y ait main- 
tenant fur la terre aucune véritable 
Religion , ni que de toutes celles qui 
exigent , la Religion Chrétienne foit la 
plus vraifemblable , qu’elle foit la vé- 
ritable ; que tout Inndèle qui ne l’eft 
que matérialement, c’eft-à-dire , fans le 
fçavoir , & comme à l’aveugle , peut 
être fauvé dans fa Religion ; qu’on 
peut faire fon falut en croyant feule- 
ment qu’il y a un Dieu , & qu’il eft 
rémunérateur ; que la foi des Myftères 
n’eft pas abfolument néceflaire pour être 
fauvé : Laiflons à des Théologiens le foin 
d’établir par des Extraits même tirés 
d’ Auteurs Jéfuitss , ce que les Pafteurs 
inférieurs de ce Royaume prouvèrent de 
la même manière en 1657 & 1658, fça- 
voir, que la Morale le plus communé- 
ment 6 c le plus conftamment enfeignée 

Î >ar les/^/«/V«,établit 6 c entretient parmi 
es hommes les principes des défordres 
&c des crimes , en abolit & en altéré 
les remedes , détruit 6 c obfcurcit les 
devoirs particuliers de chaque profef- 
fion , excufe 6 c favorife les contra- 
ventions à ces devoirs : Le Magiftrat 
fe renferme à cet égard dans quelques 
obfervations naturelles &c indifpenfa-; 
blés. 
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ï # . Lorfqu’il efl notoire & confiant 
que tant de Jéfuites enfeignent & pu- 
blient depuis fi longtems , fans rétrac- 
tation ni défaveu de la part de la So- 
ciété , tant d’égaremens fur la Doc- 
trine , & principalement fur la Morale * 
n’efl-ce qu’aux feuls Hardouin & Ber- 
ruycr , Jéfuites , que l’on peut repro- 
cher , comme le dit un Evêque de ce 
Royaume , un autre Jefus-Chrifi que ce- 
lui qui nous a été prêché , un autre Ef- 
prit Saint que celui que nous avons reçu , 
un autre Evangile que celui que nous avons 
tmbraffé ? 

2°. Faut- il examiner & difcuter de 
nouveau tant d’Ecrits , lorfqu’on voit, 
d’une part , que les égaremens qu’ils 
contiennent ont déjà été cenlurés 
avec autant de force que d’autorité , 
par un grand nombre d’Evêques de ce 
Royaume, en 1658 & 1659, & qu’un 
de ces Evêques allure dans fa Lettre 
Pallorale du 1 o Mai 1659 , que la lec- 
ture des pafifages qui contiennent ces éga- 
remens fit horreur à tous ceux qui les en- 
tendirent , & que nous fûmes fur le point 
de nous boucher les oreilles , ce font les 
propres termes de cet évêque, comme 
avoient fait autrefois les Peres du Concile de 
Nicée pour ne pas entendre les blafphêmes 



du Livre £ Anus : Lorfqu’on voit , de 
l’autre part , que par des Decrets de 
1 665, 1666, 1679 » 1700 , les Papes 
Alexandre VII. & Innocent XI. & le 
•Clergé de ce Royaume , ont cenfuré 
45 , 65 & 117 proposions extraites 
pour la plupart d’ Auteurs Jéfuites ? 

3°. Dans les Remontrances du 24 
Décembre i6ô}, la Couf faifoit déjà 
©bferver au Roi Henri IV. au fujet des 
Jéfuites , que comme le nom & le vœu de 
leur Société eji univerfel r duffi les propo~ 
Jitions de leur Doctrine font uniformes » 
que cette doctrine eft commune à tous en 
quelque lieu qu'ils foient. En effet , la 
Cour a vû dans les Conftitutions des 
Jéfuites , que dés doctrines ou même des 
Opinions differentes ne doivent être ni ad- 
mifes ni permifes entr eux. C’eft en con- 
féquençe de ces Conftitutions que la 
Société des Jéfuites , non-feulement env 
pêcha pendant vingt ans le Jéfuitt 
Thirfe Gon^ale^ de publier contre le 
Probabilifme un Ouvrage qu’il ne put 
faire imprimer que lorfqu’il fut devenu 
Général, mais encore, que cetîe Société* 
malgré la déclaration faite par Thirfe 
Gonzalez, qu’il n’é cri voit contre 1 ePro- 
babilifme que comme Particulier, & qu’il 
■»e prétendoit point aftraindre les Je - 
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fuites à fuivre fon opinion , fut ceper 
dant fur le point de le dépofer du Gé- 
néralat. Enfin les 45 , 65 &c 127 propo- 
rtions cenlurées en 1665 , 1666 , 1679 
& *700, fe retrouvent encore, pour 
le plus grand nombre , dans la Théo^ 
logie du Jéfuite de Rodes en 1672 , 
dans les Œuvres du défaite Gobât en 
1700 , dans l’Abrégé Théologigue du 
Jéfuite Taverne , & dans la Théologie ré* 
formée par Innocent XI. du Jéfuite Hur* 
tado en 1701 , dans l’Ouvrage du Jé* 
fuite Francolin en 1705 , dans les Ca- 
hiers du Jéfuite Lorthoir en 1709, dan& 
les Ouvrages de Cafnedi , Jéfuite , eu 
1721 , dans les Cahiers du Jéfuite Le- 
moine , & dans la Remontrance à l’E- 
vcque d’Auxerre en 1725 64,17 26 v 
dans les Ouvrages des Jéfuites Har- 
douin % Berruytr Aç Fichon en 1699 , 

1709 , 1717 , 1733 » * 7>4 > 274 5 f 
1748,1753,1758. 

> f °. La Faculté de Théologie de' 
cette Capitale s’élève par fon avi£ 
Doûrinal contre l’Ouvrage d 'Ama- 
deeus Guimenius , Ouvrage dont le Mi- 
niftere public difoit le premier Août 
1665 , of apres avoir attaqué les princi- 
pes fondamentaux de la jujiiee & de la- 
charité y & avoir épuifé tout ce que l'Ef* 
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pagne b tîtatie ont fourni aux CafuiJleS i 
cet Ouvrage a prévu tout ce que les ef 
prits les plus déréglés nauroient pû in- 
venter en cent ans , & tout ce qui avoit 
échappé jujquà cette heure à la malice & 
à la débauche des hommes. La Sorbone 
s'ejl élevée contre l'Ouvrage dé Am ad <z us 
Guimenius , dit le Jéfuite Moya , dans 
fa Requête à la Congrégation des Car- 
dinaux : les envieux de la gloire de la 
Société , continue- t-il, ont entrepris de la 
décrier ; il ne s'agit donc pas de ü inté- 
rêt dé un ou de deux J (fuites , ajoute-t-il , 
il ejl queflion de la caufe de toute la So- 
ciété. Cependant , fi cet ouvrage , mal- 
gré des intrigues trop connues , eft en- 
fin cenfuré à Rome en 1666 , on efl: 
contraint de l’y cenfurer encore en 
1675 ; & le Pape Innocent XI. obligé 
pareillement de rcnouveller les Ceniù- 
res en 1680, fe plaint que les Jêfuites 
ne laiffoient pas de débiter un pareil 
Ouvrage. 

5 0 . N’en croyons, fi l’on veut , que 
les Jêfuites eux-mêmes fur l’exifience 
trop réelle dans leurs Ecrits , de cette 
morale , que , dans fa Lettre circulaire 
en 1656 , le Clergé de ce Royaume 
appelle la pefle des confciences ; qui ne 
connoît leurs efforts multipliés & conf- 





plus contradictoire , & toujours fans 
fuccès , la morale relâchée , dont un 
Ouvrage unique & inimitable dans 
fon genre accufoit dès 1656 un grand 
nombre d’Auteurs Jèfuites ? Dans com- 
bien d’Ecrits voit-on des Jèfuites avan- 
cer , tantôt que cette morale n'étoit point 
dans leurs Cafuijles ; c’eft ce que difent 
les Jèfuites Annat , Caujjin , Pinthereau , 
Lemoine & autres , quoique le Clergé 
du fécond ordre dans ce Royaume at- 
teftât qu 'après vérification faite , les paf- 
fages allégués font dans les Auteurs Je- 
fuites mot pour mot , comme ils font 
cités : tantôt, comme les Jèfuites Pirot , 
Fabri , Moya , que cette morale , cenfu* 
rce tant de fois & à fi jufte titre , ètoit 
bonne : tantôt , comme le Jéfuite Da- 
niel , que tout ce qu'on a dit des Cafuijles 
ne fi tout-à-la-fois , d’une part , que rnen- 
fonge , qu'impoflure , que fupercherie : de 
l’autre , qu'une folle & maligne crédulité ; 
& fe trouver réduit à fe borner enfin 
à dire pour l'apologie de cette morale , 
que le Livre qui la dénonça le pre- 
mier, eft un Livre condamné. 

6°. Voici comme s’exprimoit en 
*748 un Evêque de ce Royaume , en 





annonçant d’ailleurs en propres ter- 
mes , qui/ étoit JL' ami des Jéfuites , qu’i/ 
noublioit pas qu'ils vouloient bien de lui 
dans leur Société , que fes liaifons avec 
Ja Société lui avoient attiré des ennemis. 



«« Tandis que nous nous tenons en gar- 
» de contre les menaces & les pièges 
» de ceux qui trahirent Jefus-Chrift , 
difoit l’Evêque de S. Pons dans fon 
Ordonnance & Inftru&ion Paftorale du 



1 6 Juillet 1748 contre l’Ouvrage du 
Jéfuite Pichon , « on ne manquera pas 
» de dire que nous avons excité un 
» grand trouble. C’eft ce que craignoit 
« S. Cyprien , ajoutoit-il , à propos 
» du relâchement' qu’on cherchoit à 

» introduire dans l’Eglife Cepen- 

»> dant ( nous vous difons avec lui ) ce- 
» pendant je vous avertis & je vous 
33 confeille de ne vous pàs fier à de 
» dangereufes clameurs , & de ne pas 
» croire facilement des paroles trom- 
33 peufes , de ne pas prendre les téne- 
»» bres pour la lumière , la nuit pour le 
» jour .... la mort pour la vie. Que 
» leur âge , ni leurs talens , ni leur cré - 
» dit ne vous féduifent pas , difoit enfin 
»> l’Evêque de Saint Pons , ils cherchent 
» à corrompre la pureté de l'Eglife & la 
» vérité Evangélique par leurs doctrines 
» perverfes.H 




. X ) , 

7 °. Je n’examine point ce que les 
moeurs , toujours plus utiles & plus 
Jures pour l’ordre & le repos public 
que les loix les meilleures & les plus 
vigilantes , peuvent devenir lorfqu’il 
exifte une Société que les Pafteurs in- 
férieurs annonçoient dès 1658 la plus 
nombril, c ty .a plus puiffante Compagnie 
de PE j ü je , gouverne les confciences 
de prefque tous l:s Grands ; Compagnie , 
ajoutoient ces Payeurs , liguée & achar- 
née à foutenir les plus horribles maximes 
qui ayent jamais fait gémir l'Eglife ; 
lorfqu’une pareille Société fe trouve 
cependant chargée de l’éducation de 
la jeunefle &c de la direction des 
confciences. Je paflfe à des objets qui 
touchant de plus près & plus directe- 
ment encore la fociété civile & po- 
litique , l’ordre & le repos général , 
concernent &c exigent plus particuliè- 
rement , s’il efl poffible , toute l’attenr 
tion des premiers Magistrats. 

En premier lieu , la foi donnée , re- 
çue & gardée , mais qui ne peut être 
garantie que par la fincérité des engage- 
mens & la fidélité à les remplir , clt le 
fondement des Etats , des Communau- 
nautés , de la vie civile. 

Que deviend; oient les loix dans les 




Etats , la police dans les Villes , la 
difcipline dans les Communautés ci- 
viles & Religleufes , l’ordre & la paix: 
dans la fociété , fi les hommes pou- 
voient fe livrer fans fcrupülé'à la dif- 
fimulation , à la trompéjfe^à l’infidé-- 
lité ? 

Or L’infidélité peut concer&gr. ou les. 
chofes dans leur vente ou échangé ,, 
ou les engagemens dans leur fiipulation. 
& leur exécution , ou généralement les 
difcours , les entretiens & les pa- 
roles. 

Cependant i°. les Jéfuius Lejfius , 
Filiutius , Emmanuel Sa , Bauny, San - • 
chbs y Efcobar y Arnicus , Dicaflillus , 

\ Tambourin enfeignent diverfes fortes» 
d’infidélités & de tromperies dans les 
.chofes , en les altérant , les vendant 
à faux poids , à faufle mefure , & pre- 
nant celles qui appartiennent à autrui , 
à fon infeu. 

2 0 . L’on trouve dans les Ouvrages 
des Jéfuius Filiutius y Emmanuel Sa y San- 
che^y Efcobar y Tambourin , différentes' 
manier . s de fe mocquer fansfcrupule & 
impunément , fuivant ces Cafuiftes , de 
Dieu & des hommes , en promettant ce 
qu’on ne peut pas faire, & ne faifantpas 
Ce qu’On à promis. Filiutius , Emma- 
nuel 
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niicl Sa , S anche ^ , Efcobar apprennent 
à éluder les Vœux faits à Dieu 
promettes & les fermens faits à dît 
Confefleur , à lui mentir, à le tromper, 
même en fe confeflant. 

3 °. Les expediens pour faire un faux 
ferment , memç devant un Juge , fans 
fe parjurer , les réglés & les exemples 
des équivoques , les occafions où l’on 
peut s en fervir , les méthodes pour for- 
mer des équivoques , pour en ufer 
commodément , pour empêcher que 
l’on nepuiffe les découvrirai ôter la 
liberté de les employer , fe trouvent 
pareillement dans les Ouvrages des 
J ejintes Filiutius , S anche^ , EJcobar . 

.4°* Si 1 on pratiquoit ces divers en- 
feignemens, & ceux que donnent d’ail- 
leurs , fur le menfonge diretd , fur les 
reftriéhons mentales , fur la direction 
d intention , plufieurs Jefuites , notam- 
ment Valentia , LeJJîus , Filiutius , Caf- 
tfo-Palao , S uar'es , Tolet , S anche £ , &c. 
y auroit-il , non pas feulement quel- 
que bonne toi , mais même quelque fft- 
reté parmi les hommes? 

En fécond lieu , quoi de plus préju- 
diciable à la fociété civile & politi- 
que , que d’enfeigner & publier que 
ceux qui la compofent, peuvent fans 
} B 
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K ule attenter les uns contre les au- 
, par la médifance , la calomnie , 
ix témoignage , à l’honneur qui eft 
ta vie civile , &: fouvent par-là à la 
vie naturelle ? 

Mais qu’enfeignent & publient à cet 
égard les Jéfuites Lcffius , Lamy , qui 
cite Molina & Médina , Bauni , Hur- 
tado , Difcatille , par lequel l'ont cités 
un grand nombre d’autres Jéfuites , no- 
tamment Jean Gani , Daniel Bafle , 
Henri , tous les Jéfuites des Univerlités 
de Vienne , de Grats , de Prague , 
compofées de Jéfuites , Pennaloffa & 
Pillicerobi , enfin Tannerus , Tambourin , 
, Efcobar , uneThèfe foutenue à Louvain 
par les Jéfuites en 1645 > Pirot , Moya , 
Annat ? Et qu’ont d’ailleurs pratiqué 
fur la calomnie , par des Sermons & 
des Ecrits , tant de Jéfuites dans tous 
les tems , dans tous les Pays & contre 
toutes fortes de perfonnes ? Quels 
troubles n’a pas excité dans plufieurs 
Etats , mais principalement dans cet 
Empire , la pratique confiante d’une 
théorie fi pernicieufe ? 

On voit le Jéfuite Nouet obligé , par 
le Clergé de ce Royaume aflemblé en 
1645 , de demander pardon à genoux à 
des Evêques qu’il avoit calomniés en 
prêchant ; les Jéfuites Séguin , Pinthereau , 
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Tirai , raffembler des déclamations , des 
diffamations, des calomnies, foit contre 
des Ouvrages approuvés par pluffeurs 
, & dont l’utilité pour la Re- 
pour l’Eglife étoit générale- 
ment reconnue , foit contre leurs Au- 
teurs également recommandables par 
leur génie , leur fciej^e & leur piété, 
foit enfin contre un grand nombre 
de perfonnçs vertueufes , que leur ef- 
prit , leurs talens & l’ufage qu’elles 
en faifoient , rendoient relpedables. 

Si l’Archevêque de Paris, par un man- 
dement du 29 Décembre 1651 , cen- 
fure un Ouvrage du J {fuite Brifacier , 
comme calomnieux & contenant plufîeurs 
menfonges & impojhtres , ce libelle eft 
fuivi en 1654 de deux autres, dont 
les Auteurs lont inconnus , à la vérité ; 
mais les Jcfuites Annat , Dubourg , Fa - 
bri , Ha\art foutiennent & répandent 
l’un des deux dans cette Capitale , 
dans ce Royaume , en Allemagne , en 
Brabant : Le Jéfuite Mcfnier renouvelle 
la calomnie que ce libelle contient , y 
en ajoute d’autres contre des Reli- 
gieufes : Le Jéfuite Bouhours accufe ca- 
lomnieufement dans un Ecrit un grand 
nombre de perfonnes de rébellion &: 
de révolte : Le Jéfuite François EJlrix 

3 Bi i 
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publie en latin, contre les Doéleurs de 
Louvain , des calomnies que le Jéfuite 
Rapin répété & aggrave en François. 

Quel recueil d’imputations fauffes 
& calomnieufes contre un grand nom- 
bre de perfonnes les plus refpeôables 
de tout état'& de toute condition , 
qu’un Ouvrage publié d’abord en 17 1 5 , 
en deux volumes , & attribué au Jé - 
fuite Colonia , réimprimé depuis , deux 
fois , en 1744 & 1750 , fous un nou* 
veau titre , augmenté jnfqu’à quatre 
volumes , & cenfuré à Rome en 1749 
& 1754 î Combien de fois les Papes 
eux-mêmes, notamment Clément VIII , 
Innocent XI , Benoît XIV , n’ont -ils 
pas été calomniés par des Jéfuites ! 

En un mot , voici comment un 
Ecrit , publié authentiquement au nom 
& par l’autorité du Roi de Portugal , 
çaraélérife la Do&rine & la conduite 
des Jéfuites fur la calomnie & les con- 
féquences de l’une & de l’autre. 

Si cet Ecrit porte que cette pernU 
cieufe Doctrine , condamnée par Le Pape 
Innocent XI , na pas moins été foute- 
nue & pratiquée par les Jéfuites , avec 
une ob fi nation fcandaleufe ; que dans 
les quatre parties du monde connu Ion 
U des exemples fans nombre de perfonnes 
& de Gouvtrnemens eccléfaf iques & ci- 



Vils que ces Religieux ont perdu par cette 
abominable pratique : lî cet Ecrit le con- 
tente de rapporter quelques-uns de ces . 
exemples les plus Jîgnalés & les plus fcan* 
daleux , à l'égard de tant de Prélats & 
d'hommes illujlres en vertus & en Doc- 
trine , que les Jéfuites ont horriblement 
calomniés en A (ie & en Amérique ; fans 
compter le nombre infini de Gouverneurs 
& Officiers Royaux .... que les Jéfuites 
ont perdus & ruinés par leurs détcjlables 
calomnies , quand ils les ont trouvés pleins 
de fermeté & de file pour préférer le fervice 
de leurs Souverains , leurs confidences & 
leur honneur aux intérêts de leur Société : 
ne diroit*on pas 'que cet Ecrit n’eft 
que Phiftoire allégorique & trop vraie 
de ce qui s’elt pâlie depuis plus de cent 
ans dans cet Empire ? 

Mais jufqu’oh ne s’étend pas la li- 
berté licencieufe que , fuivant le même 
Ecrit , aucun Docte de l'Europe n'ignore 
que les Jéfuites fe donnent de calomnier 
& diffamer , félon qu'il convient à leurs 
intérêts , & fans difiinction de perfonnes , 
tous ceux qui s'oppofent à leurs préten- 
tions; lorfque cet Ecrit ajoute : cejl de. 
cette manœuvre abominable & de cette 
pernicieufe Doctrine , que les Jéfuites fa 
font autorifés pour calomnier horrible ~ 
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ment î ainfi que la preuve en ejl acquife 
par des faits qui fondent le Jugement 
rendu le 12 Janvier iyjc) , le Gouverne- 
ment & la Perfonne même du Roi de 
Portugal! 

Que ne doit-on pas craindre d’une 
Morale & d’une pratique également 
contraire aux précepte de la charité en- 
vers le prochain , autorifant par prin- 
cipe la vengeance que Jdus-Chrift a 
abolie , tant p2r fon exemple que par 
les paroles de Ion Evangile ; rendant 
chaque Particulier juge dans l’a propre 
cauie & celle des autres ; anéantiiïant 
le Gouvernement Eccléfiallique , Civil 
& politique ; ruinant jufques dans fes 
fondcinens l’union des Chrétiens & la 
fociété civile , & jettant dans la confit- 
lion & le trouble , TEglife & l’Etat? 

En troifiéme lieu , je voudrois pou- 
voir douter que prefque tous les Auteilrs 
J fuites avancent que chacun peut , pour 
fon propre intérêt , defirer , comploter 9 
exécuter enfin le meurtre d'autrui ; qu'on 
peut tuer par foi-même ou par perfonnes in - 
terpofées ; que c'cfi de la part de celui qui 
fe charge du coup , une œuvre de charité. 

En f'audroit-il d’autres preuves que 
l’ouvrage publié en 1651 , par le Jéfui - 
te Bufembaum , û multiplié & fi répan- 
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du depuis plus de cent ans par les Jéfui- 
tes , au moyen de 50 Editions , & pu- 
blié néanmoins de nouveau en 1719 , 
avec des additions & des commentaires 
de plufieurs Jéfuites , &c dernièrement 
en 1757 ? 

Mais fi je parcours une partie des 
autorités que cire Bufembaum , je vois 
qu’il appelle en garantie de fes opinions 
meurtrières les Jéfuites Cardenas , Moya , 
Aypr , CaÛro-Palao , Sancht £ , Grana- 
dius , Ltfius , Arfdekin , Lugo , Molina , 
Filiutius , Efcobar , Hurtado , Layman , 
Tannerus , Tolet , Henrique ç , Suart £ , 
Vafque { , Valentia , Dicajtille , Ilfung , 

Pirrhing. je ne m’arrête fur ce long 

Catalogue que par lalïitude; on ne peut 
ouvrir le moindre recueil d’extraits des 
Livres des Jéfuites , que l’on n’y trouve 
en faveur du meurtre un bien plus grand 
nombre d’autorités. 

Elles exigent dans des Ouvrages pu- 
bliés par des Jéfuites dans tous les tems 
& dans tous les Pais , & principale- 
ment en ce Royaume : & qu’ont enfei- 
gné publiquement dans cette Capitale , 
à Caen , à Rouen , à Amiens , à Pont-à- 
MoufTon , à Arras , à Nantes , les Jéfui- 
tes , Hereau , Flahaut , Lacour , Dejbois , 
Longuet , LeJJeau , Poignant , Pirot , Da- 
3 B iv 



Digitized by Google 





dernièrement Mamachi & DeJJus-le-pont ? 
Ne s’accordent-ils pas avec tous les 
Jcfuitcs des autres Etats , pour favorifer , 
autoriser & pallier le meurtre ? 

En quatrième lieu. Quelque dange- 
reufe que l'oit pour la Société civile , 
la Doélrine de l’infidélité, de la calom- 
nie , & celle du meurtre , on ne peut 
envifager fans horreur & fans trouble 
à quoi la Société civile & politique eft 
fans celle expofée par une autre Doc- 
trine encore plus funefte , qui quoique 
liée fyflématiquement par ceux qui l’en- 
feignent , avec la Do&rine meurtrière , 
n’en paroît que plus horrible & plus 
monllrueufe. 



Quelle gradation d’excès & d’égare* 
mens furie meurtre peut , en effet, con- 
duire fans fcrupule & fans effroi julqu’à 
la Doélrine attentatoire à l’Autorité , 
l’indépendance , la fureté , la vie de 
ceux qui font à nos yeux les images 
facrées & les Minières Auguûes de Dieu 
lui-même ! 



Mais par qui cette Doéfrine eft-elle 
cependant combinée depuis long tems , 
réduite en principes & en méthodes-, 
enfeignée & publiée tant de fois & de 
toutes maniérés , toujours fubfiüante 
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ta face de l’Univers , quoique toujours 
profcrite ; & , le dirai-je enfin , trop 
fouvent réalifée par des attentats facri- 
léges? 

Que de motifs plus preflans que ja- 
mais pour faire connoître cette Doc- 
trine & ceux qui la profeffent & la pu- 
blient depuis li long-tems ! 

La conduite tenue par un Corps en- 
tier dans tous les teins & dans tous les 
Etats , a trop d’analogie & trop de 
liaifon avec les fentimens & les enfei- 
gnemens de ce même Corps ; il y a trop- 
de reffemblance , de conformité r de 
concert même entre la pratique 3c la 
théorie fur la matière importante dont 
il s’agit , pour qu’il me foit pofiible de 
féparer l’une de l’autre enfin ce rap- 
port li fenfible & û dangereux , me con • 
duit naturellement à faire connoître 
fommairement quels ont été les Jéfuius 
dans tous les tems & dans tous les- 
Païs. 

Si pour remplir cet objet , devenu* 
plus important que jamais , je fuis obli- 
gé de fuivre & de confidérer les Je fui te# 
dans tous les Etats , depuis- la naiiïance 
de leur Société jufqu’à nos jours je 
ne m’arrêterai pas fur lés fcandales Sc 
les troubles que , par une conduite 
3 B v 
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finguliére , des indùcrétions , des en- 
treprifes , les premiers membres d'nn 
Inüitut n’ayant encore ni forme , ni 
confidence , ri aveu , excitent prefque 
partout où ils parodient , notamment 
à Alcala , à Salamanque , dans cette 
Capitale , à Venife , à Rome. Je n’exa- 
minerai point par quelles voies & fur • 
quels motifs les Jéfuites obtinrent en 
1540 , de Paul III, une approbation 
déjà refufée par ce même Pape fur l’a- 
vis raifonné de trois Cardinaux ; je 
n’en vois pas moins cet Inftitut , au lieu 
de la faveur qu’ont éprouvée dans tous 
les Etats tous les Ordres Religieux dès 
leur naiffance , ne trouver en Efpagne , 
en Italie , en Allemagne , en Flandre, 
en Pologne , dans cet Empire , de la 
part du Clergé , des Ordres Religieux , 
des Umverfités , des Magidrats, de tous 
les Corps , qu’une opposition générale, 
nniverfelle à un établiflement confidéré 
& démontré partout contraire au bien 
de i’Eglife & à la fureté des Etats. Je 
vois les Jéfuites ne combattre cette op- 
pofition , n’en triompher , qu’en furpre- 
nant prefque toujours à la religion des 
Souverains les coups les plus marqués 
de leur autorité. 

Que l’on jette les yeux fur la cou- 




dmte tenue dans tous les Pais par Ies//- 
fuites dans les commencemens de leurs 
premiers établiflemens ; on apperçoit 
dès 1547 un Jèfuitc , & la Société naif- 
fante n’etoit pas encore nombreule, pu- 
bliant en Allemagne un libelle contre 
un Edit deftinéà y calmer les troubles de 
Religion , & contre le Souverain dont 
cet Edit eft émané ; les Jèfuites en 1550, 
à Venife , s'ingérant dans toutes les affai- 
res fous ombre de maniement des confcien- 
ces , comme le difoit à la Cour le Minif- 
tère Public le n Décembre 
Jèfuites dans la A ' ’alteline , en 1560 , fi 
fourrant dans les maifons , ainfi que le 
difoit encore le Miniftère Public, pour 
fçavoir les fecrets & en tirer des biens ; les 
Jèfuites excitans en 1561 , contre les 
Hérétiques des Vallées de Savoyc, une 
Guerre cruelle & fanglante, & l’un d’eux 
marchant à la tête des Armées , dans 
l’cfpérance de donner lieu à des con- 
fïfcations pour fonder des Collèges ; l’a- 
vidité des Jèfuites à s’emparer des Bé- 
néfices 6 c même des Paroifles de Ro- 
me , obligeant dès 1564 le Clergé de 
cette Ville de fe plaindre au Pape Pie 
IV , & de lui demander qu’il réprime 
leur cupidité ; les Jèfuites d’Anvers rer 
3 B vj 
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fu fa ns feu 1s en 1578 de jurer la pacifié 
cation de Gand. 

Sans rappeller en détail ce que M. 
de Thou & d’autres Hiftoriens ont écrit 
du complot formé & exécuté vers 1 578 
par les Jéfuites de Portugal , notamment 
les trois Confefleurs du Roi , de la Rei- 
ne fon ayeule , du Cardinal Don Henri 
fon grand oncle , pour ôter la Régence 
à cette Reine , & la faire palier au Car- 
dinal ; des menaces faites par les Jéfui- 
tes au Régent & au Roi lui-même , auf- 
quels ils étoient devenus fufpe&s par 
leur domination , de les dénoncer & 
les livrer à 1 inquifition ; des Loix ou- 
trées faites par les Jéfuites , qui fe mêlant , 
dit M. de Thou , du Gouvernement , fe 
rendent ridicules ; & de l’influence des 
Jéfuites fur le projet funefte au Roi de 
Portugal & à fes Peuples y de tenter 
en Afrique des expéditions téméraires 
& malheureufes ; du crédit des Jéfuites , 
lorfque le Cardinal Don Henri fut de- 
venu Roi ; de l’abus qu’ils en firent 
en gouvernant fous fon nom , & lui 
confeillant d’appeller à la Couronne un 
Souverain étranger , au préjudice des 
Héritiers légitimes , contre l’un défi* 
quels , quoique reconnu Roi par toute, 




la Nation , les Jefiuites firent révolter 
en un feul jour toutes les Villes mariti- 
mes : Je me contente d’obferver à la 
Cour , que dans les Remontrances au 
Roi du 14 Décembre 1603 , elle attri- 
buoit la révolution ce Portugal , où 
tant de Gentilshommes François en- 
voyés par leur Souverain au fecours du 
Roi légitime, périrent fur l’échaffaut,a«jr 
intrigues & aux cabales des Jéfiuires : Elle 
voyoit dans cette révolution un déplo'- 
rable exemple de la perfidie des Jéfiuices; elle 
ajoutoit que tandis que tout le Clergé dt 
ce malheureux Royaume (de Portugal) 
tfl demeuré fidèle à fia Patrie & à fies Rois , 
il n'y a eu que ces nouveaux Théologiens 
( les J éfu i tes ) qui n'ont point eu d'horreur 
de fiacrifier C intérêt du Pais , & ont occa- 
Jîonné le majfiacre de tant iT Ecclefiafliques 
& dt Religieux , dont deux mille ont péri 
de diverfies façons ; & que les Jé fuites en ont 
été quittes pour obtenir du Pape une in- 
dulgence particulière qui les a abfious de 
toutes ces violences. 

Quelle étoit en effet , en 1 Ç7g , lorf- 
que la Société des J èfiuites exilloit à peine 
depuis 40 ans , la Do&rine , finon di- 
rettement enfeignée , au moins approu- 
vée par ces nouveaux Théologiens, fur 
l’autorité , l’indépendance &. la fureté 




des Souverains ; & quelle étoit en mê- 
me tems la conduite tenue par des Jéfui- 
tes à l’égard des Monarques ? 

C’eft à Ingolftad où les Jéfuites étoient 
déjà les maîtres de la Doélrine dans 
l’Uni verfité , où le Jéfuite Valentin étoit 
Profefleur ordinaire de Théologie , & 
Doyen de cette Faculté , qu’avec l’ap- 
probation de ce Jéfuite , un Ouvrage 
contenant des principes attentatoires à 
l’autorité & à la fûreté des Rois , fe pu- 
blie en 1 578 ; & dès 1581 fe découvre 
contre la vie de la Pleine d’Angleterre 
line confpiration dont trois Jéfuites , 
Campian , S keivin & B riant font l’ame. 
Les Jéfuites Chreikton , Palmio , & Codret- 
to font complices d’un pareil complot 
contre cette Reine en 1584; & l’un 
de ces Jéfuites , pour déterminer l’affa fi- 
lin , lui donne la Communion dans une 
Chapelle. Un autre affaflin eft dirigé 
contre le Prince d’Orange par quatre 
Jéfuites , qui lui aflurent que fi on le 
fait mourir pour ce Parricide , il fera mis 
au nombre des Martyrs. 

C’eft à cptte époque que commence , 
au fujet d’une Doftrine & d’une prati- 
que conformes l’une à l’autre & égale- 
ment deteftables , une chronologie plus 
iùivie , plus remplie , & douloureux 




fement intéreflantc pour cet Empire. 

, Que ne m’eit-il permis & poifible 
<J’enfevelir dans un éternel oubli des 
horreurs inouïes parmi nous , comme dit 
avec vérité un Auteur célébré , avant 
que les J {fuites euffent ouvert leurs Ecoles 
dâns ce Royaume , & qui font les malheu- 
reux effets de la Doctrine meurtrière , enfei- 
gnée , ajoute-t’il , par la foule de leurs 
Docteurs ! 

Mais , d’une part , combien d’hiftoi- 
res les plus authentiques publient quels 
agens ont fait , par leurs enfeignemens 
6 c leurs intrigues , les progrès & les at- 
tentats de cette confpiration tout-à-la- 
fois intefiine & étrangère , contre les 
Loix fondamentales , l’intérêt le plus 
certain & le plus cher , le repos & 
l’honneur même de cet Empire , contre 
‘les droits les plus conftans & les plus 
facrés de l’Augufte Maifon qui fait de- 
puis fi long-tems notre gloire & notre 
félicite ! De l’autre part , fi l’Univerfité 
de cette Capitale difoit dans un Mé- 
moire préfenté au Chancelier de France 
le 4 Novembre 1625, notre fidélité & 
f affection que nous devons rendre à notre 
Roi Très-Chrétien , ne permet pas que nous 
celions cela ; quel n’eft donc pas à tous 
les titres pofiibles le devoir des Magif* 
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trats d e faire voir , comme le difoit en» 
core rUniverfité dans ce Mémoire , dé où 
la calamité que l'efprit a hoireur de fe ref- 
fouvenir ejï ijjiie & écoulée fur la Patrie 6* 
fur le Peuple ? 

Dès x 5 8 1 , le Jéfuite Sammier eft dé- 
puté vers plufieurs Princes en Allema- 
gne , en Italie , en Efpagne ,ilfe transfi- 
gure , dit un Auteur célébré & contem- 
porain , en autant de formes que dé objets * 
aitffi contraires dans les mœurs que dans 
les habillemens à l'état faint qu'il avoit em- 
braffè ; & c’eft pour fonder les difpo- 
fitions de ces Princes à entrer contre 
cet Empire dans uneconfpiration , dont 
chez les Nations étrangères les Jéfui- 
te s O don Pigenae , 6* Mathieu Lorrain 
connu fous le nom de couriers de ce 
complot , & dans le Royaume les Jé- 
fuites Commolet & Boittet , font les Trom- 
pettes. 

Le Jéfuite Odon Pigenat préfide aux 
Aflemblées des Seize, comme l’attefle 
un Curé de cette Capitale , lequel fe 
rend à ces Aflemblées pour eflayer de 
ramençr ces furieux. Un Proces-ver- 
bal prouve que les faâieux tiennent 
leurs féances dans la Maifon Profejfe 
des Jéfuites de cette Capitale , & qu’un 
Jéfuite leur perfuade d’envoyer à Bou- 



Iogne , & de tenter une entreprife fur 
cette Ville Maritime du Royaume , 
pour y faire aborder une Armee étran- 
gère que les faétieux attendoient. 

Ces Aflemblées féditieufes retiennent 
a u Ri en 1589 au Collige des Je fui tes de 
cette Capitale , & l’on y donne des 
rendez-vous à l’Ambafladeur d’un Prince 
Etranger. 

C’eft au milieu d’intrigues , de caba- 
les & de faôions ainfi fomentées depuis 
1581, que fe répandent dans ce Royau- 
me en 1586 les Controverfes compo- 
fées par le Jifuite Bellarmin , & faifies 
par ordre du Procureur Général du 
Roi , comme contenant une Doftrine 
contraire à l’autorité & à la fureté des 
Monarques; que paroiflenten 1588 un 
nouvel Ecrit du même Bellarmin fous 
le nom de Francifcus Romulus , & un au- 
tre de Bridgwater Jifuite Anglois, Ecrits 
autorifans la rébellion des Sujets contre 
leurs Souverains ; que les Jéfuites ex- 
citent à Bordeaux une fédition en 1589; 
que chaffés de cette Ville par Edit du 
Roi , ils fe retirent dans celles d’Agen & 
de Perigueux ; qu’ils font révolter ces 
deux Villes ; que les Jifuites publient 
eux-mêmes par un imprimé, que leurs 
Sermons ont excité une révolte dans 
la Ville de Rennes» 
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Eft-ce pour répandre de plus en plus 
la Doôrine parricide , & la mettre 
jufqu’à la portée des Ecoliers même , 
& de ceux qui ne lifent pas les ou- 
vrages Théologiques , que le Jéfuite 
Martin Ddrio , compofant à Bordeaux , 
en 1586, fon Commentaire fur les Tra- 
gédies de Sent que , & écrivant à l’oc- 
cafion des Vers meurtriers que Senèque 
met dans la bouche d ’ Hercule furieux , 
qu'il ejl permis à tout Particulier de tuer 
un Tyran <T ufurpation , ajoutoit , à l'é- 
gard du Prince légitime qui devient tyran , 
qu'il n'ejl permis à tout Particulier de le 
tuer que pour défendre fa vie. La Préface 
dédicatoire de cet Ouvrage à l’Evêque 
d’AnverS fe trouve datée du 24 Mai 
1589 ; deux mois après cette date, & 
dans les conjonctures que je viens de 
citer , notamment de l’expulfion des 
Jéfuites hors la ville de Bordeaux , 
l’Univers voit le premier exemple d’un 
Parricide confommé , dans la même 
année 1589, contre la Perfonne facrée 
de l’un de nos Rois ! Le même jour 
qu'on nous chaffoit de Bordeaux , par 
un Edit du Roi , difent les Jéfuites 
dans leurs Lettres annuelles de l’année 
1589, le Roi, auteur de LE dit, a été 
chafj'é du monde 6* de la vie. Cependant 
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nous étions envoyés a Saint - Macaire , 
pour être tous tués , (bit que le foupçon 
de plujîeurs , fait que la renommée C eût 
fait croire y fi lui J'eul , ajoutent les Jé- 
fuites , n'eût auparavant été tué. 

Quelles calomnies ne ralTemble pas 
contre le Monarque , le Jéfuite Mariana , 
dans fon Ouvrage de Rege & Regis inf 
titutione, imprimé à Tolède en 1589, 
où dans le chapitre 6, il lui applique 
toutes les qualités tyranniques qu’il a 
remarquées dans le chapitre 5. Le 
Jéfuite Fafques repréfente dans des dif- 
putes Metaphyjiques , ( que les Jéfuites 
ont fait réimprimer à Anvers , en 16 x8 ) 
ce même Monarque comme un Impie , 
un Difciple de Machiavel , & fous les 
couleurs les plus faufles & les plus 
noires. 

Mais quels éloges ne donne pas le 
même Mariana , au Parricide & à fon 
attentat exécrable , qu’il qualifie d'en - 
treprife exécutée avec un courage héroïque , 
en ajoutant que le Monftre qui l’a 
commis , fera à jamais la gloire d'une 
Nation, dont il eft le premier opprobre! 

Il eft arrêté dans le Confeil que 
les S elie tenoient au Collège des Jéfuites 
en cette capitale , de laifler plutôt 
mourir de faim les neuf dixièmes de 
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fes habitans , que de la rendre au Roi 
Henri IV. 

On furprend près de Lyon , & on 
envoyé au Roi une Lettre que le 
Jèfuite Mathieu , autre que celui cité 
ci-deflus, fit écrire & ligner le 2 No- 
v vembre 1591, dans le Collège des Jéfuites 
en cette capitale , & dont ce Jefuite 
étoit porteur, avec charge de fuppléer 
à ce qui pouvoit y manquer ; Lettre 
par laquelle les gens tenant les feize 
Quartiers de Paris , donnoient non-feu- 
lement la Ville , mais tout le Royaume 
ù un Souverain étranger. 

Les Jéfuites prêtoient alors aux Re- 
belles contre Henri IV, du vin, des 
bleds & des avoines , fous le gage des 
Bagues de la Couronne , defquelles 
ils furent trouvés faifis le lendemain 
de l’entrée du Roi en cette capitale. 

Cependant , d’une part , outre deux 
Ecrits féditieux du Jéfuite Rellarmin > 
les Jéfuites O^orius & Perfon publient 
aulîi dans la même année 1593 deux 
autres Ecrits , dont l’un enfeigne la 
dépoffeflion des Rois par l’autorité 
Eccléfiaftique , l’autre érige en dogme 
de Foi, non -feulement la deftitution 
encourue par le feul fait de la part de 
tout Souverain oppofé à la Religion 
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Catholique , & la diüblution du fer- 
ment de fidélité , mais encore l’obli- 
gation impofée aux Sujets , s’ils en ont 
la force , de faire difparoître du milieu 
d’eux un pareil Souverain. 

De l’autre part , il nous faut un Aod , 
fut-il Moine , fût-il Soldat , fit-il Ber- 
ger , il n importe , il nous faut un Aod t 
s’écrioit le Jèfuite Commokt , prêchant 
dans l’Eglife Paroifliale de Saint Bar- 
thélemi dans cette capitale , en la même 
année 1593 , & faifant une alîufion 
faufle & facrilége au meurtre d’Eglon 
Roi des Moabites. Vous verre^ dans peu 
de jours un miracle très-exprès de Dieu , 
ajoutoit ce Jéfuite , oui , vous le verre^ , 
& tene^-le déjà pour arrivé. 

C’eft dans la même année où fe pu- 
blie cette Do&rine féditieufe & meur- 
trière , c’eft quelques jours après ces 
exhortations parricides , ces prédic- 
tions fanatiques , cjue Barrière attente 
à la Perfonne facree d’Henri IV. 

Aufti Pdquier , qui de ce s'en croit à 
lui-même , dit-il , « d’autant que par le 
» commandement du Roi , il vit toutes 
» les pièces du procès fait à Barrière , 
» & qu’il parla plufieurs fois à ce Mon- 
» ftre lui -même, attefte-t-il que ce 
» Parricide , qui n’avoit point l’efprit 
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» égaré , avona que Varade , Recteur 
» des Jéfuites en cette capitale , l’avoit 
» encouragé à tuer Henri IV, le me- 
»'nant dans fa chambre, lui donnant 
» fa bénédi&ion ; que le jour fuivant 
» il s’étoit confefïe à un autre Jéfuite ; 
» qu’il avoit reçu la communion au 
» Collège des Jéfuites; qu’il avoit parlé 
» de fon projet à un autre Jéfuite qui 
» pr échoit fouvent mal du Roi , lequel 
» Jéfuite trouva ce confeil très - faine & 
» très-méritoire. 

Audi M. de Thou nous apprend que 
Barrière déclara le jour de fon fupplice, 
que les Jéfuites l’a voient afliiré de fon 
lalut , s’il mouroit dans l’entreprife , & 
l’avoient averti , que s’il lui arrivoit 
d’être pris & appliqué à la queliion , 
il fe gardât bien de nommer aucun de 
ceux qui lui confeilloient cette aélion , 
qu’autrement il feroit fur d’être éter- 
nellement damné. 

Sans rappeller ici ce que l’on trouve 
foit dans l’hidoire de M. de Thou , fur 
ce que l’Univerfité , fuivant alors un 
Procès appointé en la Cour (depuis 30 
ans contre les Jéfuites , demanda que 
les faits que j’ai rapportés jufqu’ici , 
étant de notoriété publique , les Jéfuites 
fuffent bannis , non-feulement de l’Uni- 
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verfité , mais du Royaume ; foit dans 
les Plaidoyers contradictoires à cette 
occaffon : fans parler de ce que le 
môme Hifforien , malgré le fecret qui 
doit couvrir les délibérations de la 
Cour , rapporte , que plusieurs Magis- 
trats furent fenfiblement affligés de voir 
joindre les nouvelles demandes de 
PUniverfité à l’appointement , & que , 
lors de l’opinion à cet égard , un illuftre 
Préfident de cette Cour avança qu’il 
voyoit bien que laifl’er un tel Procès 
indécis , c’étoit Iaiffer la vie du Roi 
dans l’incertitude ; je me borne à con- 
tinuer la double tradition réciproque- 
ment relative des fentimens & de la 
conduite des Jéfuites. 

Leurs Lettres annuelles de 1594 & 
1595 , imprimées à Naples en 1604, 
parlant du refus de leurs Ecoliers à 
Lyon , de reconnoître le Roi & de 
prier pour lui , exagèrent les menaces 
faites à ces Ecoliers à ce fujet , louent 
comme une confiance admirable , l’o- 
piniâtreté criminelle de leurs Difciples , 
à ne répondre que ce que nous-mêmes , 
difent les Jéfuites dans ces Lettres , 
leur avions cnfeigné , fçavoir que chacun 
doit révérer fon Roi , mais que c'eji au 
Pape à déclarer quel eft le Roi légitime , 
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C’eft dam la même année 1594 , qu’un 
troifième Parricide eft attenté contre 
Henri IV par Jean Chdtel nourri & 
élevé chez les Jéfuites , ayant appris 
du Jéfuite Gueret , que cet attentat 
étoit un moyen d’expier fes crimes, 
s’étant rendu fouvent dans la chambre 
des Méditations oh les Jéfuites intro- 
duifoient les plus grands Pécheurs , les 
effrayoient par le portrait de plufieurs 
Diables , les pénétroient ainfi du plus 
horrible Fanatifme , ayëfnt enfin en- 
tendu dire à plufieurs Jéfuites , en plu- 
fieurs lieux , qu’il étoit loifible de tuer 
le Roi , qu’ils difoient être un Tyran 
& hors de l’Eglife. 

Obferverai -je ce qu’à tant de pré- 
fomptions , pour ne rien dire de plus , 
ajoutent les liaifons foutenues & no- 
toires des Jéfuites avec les Ennemis de 
l’Etat , leurs intrigues , leurs cabales , 
leurs Sermons , les troubles , les fac- 
tions dont ils avoient rempli cet Em- 
pire depuis plus de 30 ans, l’indigna- 
tion publique & générale que ce nouvel 
attentat excite contre les Jéfuites , enfin 
la tradition de leur Do&rine parricide 
depuis 1578, jufqu’à ce moment? 

Je me contente de rappeller à la Cour, 
qu’en condamnant à la mort le Jéfuite 

Guignard t 
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Guignard, & le Jéfuite Gueret au ban- 
niflement , la Cour crut devoir encore 
ordonner par Ton Arrêt du 29 Décem- 
bre 1594, que tous les Jéfuites , comme 
étant Corrupteurs de la Jeunejfe , Pertur- 
bateurs du repos public , & Ennemis du 
Roi & de C Etat , vuideroient dans trois 
jours de leurs Maifons & Collèges en cette 
ville Capitale , & dans quinze de tout le 
Royaume , & que tous leurs biens feroient 
employés à des oeuvres pies , ainji qu'il 
feroit ordonné par la Cour. 

Au moyen de cet Arrêt , & d’un 
Edit donné par le Roi lui-même , en 
Janvier 1595, & regiftré en la Clafle 
du Parlement léant à Rouen , lefquels 
procurent à ce Royaum.e , au moins 
jufqu’en 1604 » une tranquillité dont il 
n’avoit pas joui depuis que les Jéfuites 
s’y étoient introduits , les Jéfuites ne 
peuvent plus qu’innonder le Royaume , 
fuivant leur marche ordinaire , d’ou- 
vrages que des Jéfuites Flamands rem- 
plirent de la Do&rine féditieufe & par- 
ricide , & d’inve&ives contre Henri IV 
& l’Arrêt de la Cour : aufli les Jéfuites , 
malgré la flétriffure imprimée fur eux 
&. fur leur Dodrine , ne laiffent pas 
de la publier à Touloufe , fous le nom 
du Jéfuite Richeome , & en Bavière fous 
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Cëlui de Valtntia , Jéfuite , qui qualifie 
d’ Abrège & Sommaire de toute la véri- 
table Piété , l’ouvrage où il enfeigne 
à fe révolter contre les Souverains & 
à attenter à leurs jours. Cependant 
combien d’autres Etats de l’Europe 
font agités de troubles , & menacés- 
des attentats que les mefures prifes 
par la Cour à la fin de 1594, avoient 
fait cefler dans cet Empire ! 

Des Jéfuites deguifés , parcourant 
l’Angleterre depuis 1580 jufqu’en 1585, 
y foufflent le feu de la fédition & de la 
révolte , annoncent par des libelles l’in- 
vafion étrangère que toute cette flotte 
formidable , difperfée en 1 588 , & qu’a- 
voit précédée l’arrivée du Jéfuite Garnet t 
Provincial , prenant jufqu’à cinq ou fix 
noms différens , fuivant le nombre &C 
la diverfité des cabales. 

■* Ainfi , dans les années 1 593 & 1594, 
fe découvrent trois confpirations contre 
la Reine d’Angleterre de la part de trois 
Aflaflins différens , l’un ayant reçu l’Ab- 
folution & la Communion du Jéfuite 
Holte , & diftribuant un Libelle par le- 

2 uel le Jéfuite Crefwelt efîayoit de jufli- 
er ces attentats contre la perfonne fa- 
crée des Rois ; les deux autres , excités 
suffi par le même Jéfuite Holte , qui leux 
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avoit donné l’Abfolution & la Commu» 
nion , & répandant pareillement un Li- 
belle féditieux & parricide du Jéfuite 
Perfon , qui eft peint par le Cardinal 
d’Offat dans une de fes Lettres comme 
un intriguant confommé , & jouant , fui- 
vant Pafquier, autant de perfonnages en. 
Angleterre qu'il y a de Religions différentes , 
qui , élevé d'abord dans la Communion Ca- 
tholique , devint depuis Luthérien , & fina- 
lement Jéfuite ; mais par quelque Religion 
qu'il paffdt , dit ce célébré Auteur, il fut 
perpétuellement d'une ame fàcheufe & in - 
quiette. 

De-là , révolte excitée en 1596 dans 
la Ville de Riga en Livonie, parla con- 
duite des Jéfuites , qui s'y rendent 
odieux. 

Cependant , en 1 597 , nouveau com- 
• plot contre la vie de la Reine d’Angle- 
terre par Edouard Squirre , à qui le Jé- 
fuite Walpod , l’ayant engagé par fer- 
ment à faire périr en fecret la Rein.: , 
en avoit enfeigné & fourni les moyen 
les plus perfides , dont le peu de fuccèt 
lui fait croire que ce Criminel l’a trom * 
pé : en conféquence ce Jéfuite fait lui- 
même accufer & découvrir Squirre, par 
un émiffaire qui donne à cet égard des 
avis & un détai} fur lequel le coupable 
i cÿ 




fait & figne l’aveu de fon crime , & des 
manœuvres du Jéfuite. 

Les années 1598 & 1599 volent 

éclore tout à la fois en Hollande , con- 
tre le Prince d’Orange , une confpira- 
tion infpirée , déterminée , achetée à 
prix d’argent , dirigée par les Jéfuites de 
Douay , affermie par la confefïion & 
communion de l’Affafïïn entre les mains 
de ces Jéfuites , par les menaces & pro- 
meffes ordinaires de la part de leur Pro- 
vincial & de leur Reéîeur , enfin par 
les inflances criminelles de deux Jéfui- 
tes de Le y de , t rave Ris en Soldats ; en 
Styrie , Carinthie & Carniole , des Sé- 
ditions dont les Etats de ces Provinces 
acculent les Jéfuites ; en Bavière, des 
confeils violens imputés aux Jéfuites , 
& dont l’exécution dépouille infenfi- 
bîement de fes Etats le Souverain de 
cette Province ; en Tranfilvanie & dans 
les contrées voifines , des guerres qui 
les défolent , occafionnées par la ruptu- 
re que , furies follicitations d’un Jéfuite, 
Sigifmond, Roi de Pologne, avoit fait 
de la paix avec les Turcs; en Suede , 
la guerre contre ce même Prince , qui 
voulant y introduire les Jéfuites , au pré- 
judice du vœu des Etats & de la promef- 
fe qu’il avoit faite en conféquence aux 
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pris Prifonnier, mis en liberté, s’échap- 
pe de Suede , veut en vain armer les 



Polonois pour y rentrer , eft enfin dé- 
pouillé de fes Places & de fon Royau- 
me de Suede. 



Si la do&rine de l’indépendance des 
Eccléfiaftiques & du meurtre des Rois 
eft publiée par les Jéfuites Emmanuel Sa , 
& Tolet , en 1599 & 1600; c’eft en 
1601 , que fur les intrigues & les folli- 
citations des Jéfuites Winter & Tefmond , 
députés d’Angleterre par le Jéfuite Gar- 
net , avec des Lettres adrefiées au Jéfuite 
CrefWel, réfidant, fous un autre nom que 
le fien, dans les Etats d’un Monarque, eft 
propofée à ce Prince contre l’Angleterre 
une nouvelle invafion que les Jéfuites 
promettent de féconder avec un Corps 
d’infanterie & de Cavalerie ; & que ce 
Monarque ayant déclaré la guerre à l’An- 
gleterre, on remarque'que pendant qu’il 
s’y prépare , il demande avec inftancc 
que fi la Reine d’Angleterre vient à 
mourir , on l’en avertifle aufti-tôr. 

En 1601 & 1603 , la tradition de la 
Do&rine Anarchique , parmi les Jéfui- 
tes , fe continue par un nouvel ouvrage 
du Jéfuite Tolet , par le quatrième tome 
des QEuvres de Salmeron , imprimé avec 
3 Cii J 
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^approbation du Provincial , qui , pàtf 
l’autorité du Général des Jéfuites , en 
permet l’impreflion , fur le jugement de 
perfonnes graves & fçavantes de la So- 
ciété ; par les Ecrits de Benoît Ptreira t 
Jéfuite , par les déclarations des Jéfui ■* 
tes de Dole en Franche-Comté , & leur 
conduite féditieufe qu’ attelle le Cardi- 
nal d’Offat dans une Lettre à M. de 
Villcroi ; enfin par la plainte apologé- 
tique' que le Jéfuite Richeome prélenta au 
Roi Henri IV pour la Société d qs Jéfuites» 
La Reine d’Angleterre étant morte au 
commencement de 1603 , Lettre du 
Jéfuite Garnet au Jéfuite Crefwel réfidant 
dans les Etats du Monarque que les /é» 
fuites foliieitoient à envahir l’Angleter- 
re ; députation faite par trois Jéfuites da 
Bruxelles à ce Prince pour preffer l’in- 
vafion ; Cavalerie promife dès 160 r 
pour la favorifer, levée alors en Angle- 
terre par les Jéfuites Garnet & Gérard ; 
inutilité de ces préparatifs au moyen 
d’une Ambaflade envoyée pour traiter 
de la paix ; complot qui fuccéde à ces 
préparatifs pour enfévelir tout à la fois 
& dans un même inflant , fous les ruines 
du Palais de 'W'ellminfler embrafé & dé- 
truit, le Roi d’Angleterre , les Princes 
du Sang Royal , les Evêques ôc les 
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Pairs, les Députés des Provinces , Vil- 
les & Bourgs du Royaume ; décifion 
que , fur la demande du Chef de ce 



complot , donne le J fuite Garnit pour 
calmer les troubles des Conjurés , & 
d’après laquelle ils fe promettent , au 
mois de Mai 1604, par là Très-Sainte 
Trinité & le Saint - Sacrement de l’Au- 



tel auquel ils étoient prêts de partici- 
per , de ne jamais abandonner, ni révé- 
ler leur entreprife ; Confeffion & Com- 
munion de ces furieux entre les mains 



du Jéfuiu Gérard , qui reçoit leurs hor- 
ribles & facrilèges fermons ; confiance 
du Chef de ce complot envers le Jîfuiu 
Tefmond , connu aufii, pour fe cacher 
mieux , fous le nom de Greenwd , au- 
quel il adrefle un de fes Domeftiques, 
pour s’aflïïrer de fa fidélité & de fa ré- 
solution ; Lettre du J fuite Garnet au Jk 
fuite Crefwel , réfidant dans les Pays- 
Bas , à l’effet de faire défiler , vers les 
côtes de la Mer , des Troupes prêtes à 
paffer en Angleterre dans le temps où 
devoit s’exécuter cette confpiration. 

Cependant elle efl révélée ; on troiv 
ve la mine creufée, les amas faits de 
poudre : on arrête les Conjurés ; phir 
fieurs Lettres , les réponfes des Crimi- 
nels , & l’Edit du 15 Janvier i6qÿ 
3 Civ 
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annoncent comme complices , ou même 
auteurs delà confpiration des poudres, 
les Jéfuitcs Gérard 9 dit Broech , Garnet 
& Tefmond dit Greenwel. Garnet pris par 
famine , ainfi que le Jéfuite Oldecorn , 
écrit pendant fa détention , qu’i/ fçait 
qu'il ny a pas contre lui de preuves fufjî- 
J'ames , l’un & l’autre s’étant communi- 
c ué , dans un entretien qu’on leur per- 
met & qu’on épie, des fubterfuges dont 
ils conviennent : Oldecorn , à qui l’on ob- 
jecte cet entretien , s’avoue coupable ; 
Garnet , qui fur la même objettion avoit 
tout nié d’abord, même avec ferment 
&furfon caractère de Prêtre, convient 
de tout dès qu’on lui préfente l’aveu 
d 'Oldecorn; eft convaincu d’ailleurs par 
un Ecrit de la main & figné de lui , réi- 
téré fur l’échaffaut le 3 e Mai 1606 l’aveu 
defes crimes ; le Jéfuite Oldecorn eft exé- 
cuté peu après, & les Jéfuitcs Gérard, 
Tefnon & Baudouin n’échappent au mê- 
me fupplice que par la fuite. 

Qu’on fuivc vers ce même temps les 
Jcfuites à Gènes , en Mofcovie , àVeni* 
fe, à Dantzich, en Pologne, on trou- 
vera dans une Congrégation , établie 
chez les Jéfuites à Gènes , une Conven- 
tion faite en 1605 , de ne donner les 
voix qu’aux Congréganiftes pour l’E- 
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lésion des Magiflrats de cette Répu- 
blique ; Les Jéfuites introduifant auprès 
de Sigifmond, Roi de Pologne , unlm- 
pofleur, leurs intrigues l’aidant à lever 
une Armée, excitantune guerre cruelle 
& fanglante , où périt le Grand Duc de 
Mofcovie ; Les Jéfuites louant publique- 
ment cet Impo fleur qui lui fuccéde, & 
recevant de lui une maifon dans Mof- 
kou ; Les Jéfuites , forcés par îamort de 
l’Ufurpateur , tué dans une guerre ci- 
vile , & par l’expulfion & le maflacre 
des Polonois, d’abandonner leurétabljf- 
fement en Rufïie ; Les Jéfuites refufant 
feuls, avec les Capucins, d’obéir aux 
défenfes faites par la république de Ve- 
nife , attaquant dans leurs Sermons 
l’honneur & le Gouvernement de cet 
Etat , y excitant des troubles & des 
(éditions ; n’en caufant pas moins à 
Dantzich & à Thorn , en s’emparant 
d’un Monaflère de ReÜgieufes , d’une 
Eglife Paroiffiale & du Collège; Les 
Jéfuites obligeant , par leurs excès en 
Pologne, le Grand Chancelier, quel- 
ques-uns du Clergé , & la plus grande 
partie de la Nobleffe , de porter con- 
tr’eux au Roi des plaintes que leur cré- 
dit lui fait méprifer , le divifant d’avec 
les Palatins en 1607 , & lui perfuadant 
3 Cv 
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de renoncer à toutes voies de concilia- 
tion , & d’attaquer les Palatins à mains 
armées ; Les Jéfuites s’emparant , en 
1622 , de l’Univerfité de Cracovie , en- 
gageant le Roi de Pologne à faire mar- 
cher contre cette Uni verfité , qu’ils fup- 

f >ofent révoltée , des troupes qui, fous 
eurs ordres , commettent des cruautés 
inouies ; Les JéJ'uitcs perfévérant, mal- 
gré les ordres que la Diette leur avoit 
donnés , en 1 626 , à perfécuter l’Univer- 
lité de Cracovie , jufqu’en 1634 , que 
leur pofition ayant changé au moyen de 
l’éleélion d’un nouveau Roi , ils font 
forcés d’obéir & de fermer leurs Eco- 
les ; Les Jéfuites excitant, en 1640, au 
fujet des Dixmes qu’ils refufent de payer 
aux Curés de Pologne, de nouveaux 
troubles qui font courir aux armes , 
font fuivis d’effufion de fang. 

Je reviens à la tradition des fentimens 
des Jéfuites au fujet des Souverains, & 
je retrouve leur doélrine contre l’auto- 
rité , l’indépendance & la fureté des 
Rois , enfeignée & publiée en . 1604 P ar 
l’impreffion faite à Cologne , avec la per- 
miffion des Supérieurs , tant d’un Ou- 
vrage compofé par le Jéfuite Ribadendra , 
& traduit d’Efpagnol en Latin par le Jé- 
fuite Oran , que du 13 e tome des Ou- 
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vrages laifles par SatTheron y Jîfuitt .i 
mort en i <85 , au Général de la Socié- 
té dont il fut un des dix premiers Mem- 
bres , & rendus publics de l’ordre de 
ce Général , auquel ils font dédiés. 

Les Jéfuites publioient ces Ouvrages 
dès les premiers momens cC un rappel 
qui n'auroit jamais eu lieu , dit M. de 
Sully dans fes Mémoires ( tom. 1 , ch. 

5 , ) fi le Roi ne l'eût ordonné de fa pleine 
puijfance , tout le Parlement , l'Univerfité , 
la Sorbone , plujieurs Evêques & failles 
de France y ajoute-t-il , y étoient oppofés ; 

6 fans parler d’une nouvelle Edition 
faite à Mayence en 1605 du Livre de 
Mariana , on imprime magnifiquement 
à Anvers , dans l’Ouvrage du Jéfuite 
Scribani , caché fous le nom de Clams 
Bonarfcius , une Satyre contre tout ce 
que le Royaume avoit de plus zélés fer- 
viteurs du Roi & de l’Etat. C’eff de 
cet Ouvrage que le Miniftèrc public , 
M. Servin portant la parole , difoit à la 
Cour, le xz Décembre 1611, qu 'il en 
auroit donné avis au Roi , à ce qu'il pour~ 
vtit à la confetration de fa vie , expofée aux 
ajfaffins & parricides par cet Ecrivain , ès 
endroits dont il a fait lecture y préfent le 
Jéfuite Cotton , qui dit lors , que ce Livre 
n'étoit pas d'un de fa Compagnie , ains fait 

3 Cv i 



Digitized by Google 



( ) 

à Genève par les Hérétiques pour rendre 
les Jéfuites odieux, & depuis néanmoins a 
tenu langage contraire , louant cet Ecrit de 
Scribanius , en donnant des exemplaires, di- 
fant que le flyle de cet Auteur étoit excellent 
& propre à l'infraction dé un enfant pour le 
bien faire parler Latin.. . Abominable E crit , 
continuoit M. Servin , lequel a été mis au 
Catalogue -imprimé à Anvers Van 1608 , 
des Livres compofés par les Jéfuites , com- 
me cT un Auteur approuvépar laCompagnie. 

Ce même Requifitoire prouve afl'ez 
par combien d’ Auteurs Jéfuites leur doc- 
trine fur l’excommunication , la dépofi- 
tion & le meurtre des Rois avoit été 
tranfmife dans la Société des Jéfuites , 
répandue dans le Public jufqu’en 1 6 r i ; 
puifque M. Servin dit qu’il a noté ce 
qu'il a vu dans les Ouvrages deBellarmin , 
Grégoire de Valentia, Vafque {, Turrian , 
Tolct , S uare^, Molina , Ribadeneira, Rel- 
ier, Andræas Eudmond-Joannes , Jofeph 
Crefwel, Anglois, fous le nom de Philo- 
pat er , Leonard LeJJîus , S. HeJJius , J. 
Gretqerus , J. Aqor & Mariana. 

On voit en effet que le Jéfuite André 
Eudman - Jean avoit fait l’apologie du 
Jéfuite Garnet , qu’il donne pour un 
Martyr à miracle ; que le Jéfuite LeJJîus 
avoit attaque en 1606 l’indépeniance & 



la lùreté des Rois , dans un Ouvrage ac- 
compli dans toutes manières, dit le Jéfuite 
Alegambe , dont le fruit & la réputation 
remplirent toute la terre , & qui a été exa- 
mine & approuvé par de graves Théologiens 
de la Société , & par leur Vifiteur de Flan- 
dre^ y que la même doétrine avoit été pu- 
bliée par V tfque^ , que les Jéfuites difent 
etre le Saint Auguflin d'Efpagne ; que 
le fujet feul de fept Ecrits, publiés en 
1606 fur l’Interdit de Venife, dontlix 
font du Jéfuite Bellarmin , & le feptiemc 
de Benoît Juftinien , Jéfuite , fous le nom 
d 'Arcanius Torrins , annonce qu’ils font 
tous contre la Souveraineté des Rois ; 
qu’elle eft attaquée dans l’Ouvrage pu- 
blié par le Jéfuite Açor en 1607 , par un 
nouvel Ouvrage de Bellarmin , par les 
Ecrits que le Jéfuite Grct^er compofa 
pour la défenfe de Bellarmin , par ordre 
du Général des Jéfuites , qui lui font dé* 
diés, & publiés en 1609 fur la permif- 
fion d’un Provincial, après l’examen de 
trois Théologiens Jéfuites. 

C’eR dans la même année que les Jé- 
fuites de Mayence font imprimer un 
Commentaire fur le Livre des Juges , 
dans lequel le Jéfuite Serrarius , qui en 
étoit l’Auteur , demandant fi l’on doit 
approuver l’aéUon d’Aod , meurtrier 



Digitized by Google 




(61) 

d’Eglon , Roi des Moabites ; s’il y fut 
pouffé extraordinairement de Dieu , ou 
s’il ufa du droit ordinaire contre les 
Tyrans. Pour bien examiner la vérité de 
ces deux opinions , il faudroit nécejjaire- 
ment, répond Serrarius, agiter la que f ion 
s'il ejl permis de tuer un Tyran ; mais le 
plus grand de tous les Tyrans , le temps , 
qui ruine toutes chofes , défend de la traiter 
préfentement , ajoute -t- il; & il faut , bon 
gré malgré , lui obéir : earum verô fen- 
tentiarum utra verior fit , differere fi 
velim , thefis néceffario ilia traétanda 
foret : liceatne Tyrannum interficere. 
Sed ne traétem , fummus modo vetat 
Tyrannus > cui , velim nolim, gerendus 
mos : tempus , inquam , edax rerum. 

Que penfer de cette réferve & de 
cette réticence fi nouvelles dans un Jé - 
fuite , des motifs qu’il en allègue , fçavoir 
les conjonctures du temps , de l’aveu 
qu’il fait lui-même d’être dans un état 
violent , parce que le temps ne lui per- 
met pas d’enfeigner & publier une doc- 
trine , fur laquelle il ne laiffe pas de ren- 
voyer à l’autorité de plufieurs Jéfuites , 
qui s’expliquent le plus clairement con- 
tre l’indépendance & lafîircté des Rois , 
fçavoir, Delrio, Leffius , Richeome , Ri- 
badeneira } A{or ! Ce n’eft qu’en 1690 



qu’un Jèfulti paroît pour la première 
fois fi réïervé fur la Doctrine parricide ; 
& c’efile 14 Mai 1610, qu 'aufeindela 
paix , au milieu d'un Peuple fidèle & chéri , 
fon Souverain qui en ejl la gloire & fa- 
mour.... Je n’ofe achever. 

Mais par qui s’enfeignoit conftam- 
ment & clairement la théorie facrilège 
dont cet exécrable attentat n’étoit que 
la pratique ; de quel Auteur M. Servin 
donnoit-il avis au Roi Henri le Grand 
dès 1606 , à ce qu'il pourvût à la confer- 
vation de fa vie , expofée aux ajfafjins & 
parricides par cet Ecrivain; de quel Livre 
étoient les paroles femblables , difoit à la 
Cour le Miniftère Public le Décem- 
bre 16 1 1 , à celles dont a ufé le dernier 
Affaffin , lorfquil a été interrogé fur fon dc- 
tc fiable parricide ? Quel Auteur ce monf- 
tre avoit-il nommé dans fes interro- 
gatoires ? Quelles indications frappantes 
& multipliées dans les Mémoires du 
temps contre les Jèfuites Alagona , Cot- 
ton , & tant d’autres! Qelles précautions 
prilès par la Cour pour profcrire & flé- 
trir alors la doélrine anarchique & par- 
ricide ; précautions qui ne concernent 
que les feuls Ouvrages des JéJ'uites , 
notamment celui de Mariana , que par 
fon Arrêt du 8 Juin 1610, la Courcon- 
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damna à la dernière flétriflure , qu’elle 
défend de garder fur peine de crime de Lè{C- 
Majefié , & un nouvel Ecrit publié à Ro- 
me par Bellarmin , minuté durant la vie de 
notre grand Roi , Henri I F, dit à la Cour 
le Miniftère Public le z6 Novembre 
1610 , fous le Régné duquel on neût ofé 
le publier , éclos depuis fa mort , qu'on 
faifoit courir depuis quelques jours dans 
cette Capitale , ajoutoit-il , dont plufeurs 
Extraits ont été faits pardiverfes per formes, 
qui les ont publiés , les uns à bonne in- 
tention , les autres à fin contraire ; ou- 
vrage que la Cour , par fon Arrêt du i 6 
Novembre 16 1 o , défend pareillement de 
retenir , fur peine de crime de Lè~e - Ma- 
jeflé , comme contenant une faujfe propo- 
rtion , tendante à L'everfion des PuiJfanCes 
Souveraines , ordonnées & établies de Dieu , 
au foulcvement des Sujets contre leurs 
Princes , fubfiraclion de leur obéiffance , 
induction d'attenter à leurs Perfonnes & 
Etats , & de troubler le repos & la tranquil- 
lité publique. 

Ainfi , les conjonftures du tems , 
auxquelles les Jéfuites fçavent fi bien 
fe conformer, n'exigeoient donc plus 
la réferve & la réticence, dont le feul 
Serrarius , J é fuite , donnoit en 1609 le 
premier exemple , qui n’a point eu 
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depuis d’imitateur parmi les Jéfuitts. 

Cependant , nonobftant ces précau- 
tions de la Cour , quel eft en effet , 
&c de quels Auteurs vient , depuis ces 
deux Arrêts jufqu’à nos jours , la licence 
de faire , comme difôit le Miniftere 
public, le 20 Juin 1614, tant cT Ecrits 
enrages , fans parler du Sermon que fit 
en 1610, dans l’Eglife du Petit Saint 
Antoine en cette capitale. Le Jéfuite 
Gonthier , au fujet du Livre de Mariana , 
& qui , fuivant l’analyfe qu’en donne 
un Hiftorien contemporain , ( ü Etoile , 
page 118 ) fut au jugement des connoif- 
feurs Jéfuitiques & féditieux ; le Jéfuite 
Becan, dans un Ecrit imprimé à Mayence 
en 1610, approuve les fentimens de 
Bellarmin , & copie la do&rine de 
Lefjius fur le meurtre des Rois , tandis 
que le Jéfuite Balinghen fait aufii im- 
primer à Douai fa tradu&ion en Fran- 
çois du Livre de Ribadeneira, Antoine 
Hoskin , Jéfuite , publie à Saint-Omer, 
dans un Ecrit contre le ferment de 
fidelité , que le Roi d’Angleterre , de- 
puis la confpiration des Poudres , exi- 
geoit, avec l’approbation de tous les 
Dotteurs Catholiques , les fentimens 
des Jéfuites contre l’autorité & l’indé- 
pendance des Rois : pareils* fentimens 
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dans deux Ecrits publics en 1612 , par 

le Jéfuite Becan ; dans le Commentaire 
de Magalian , Jéfuite , fur Jofué ; dans 
celui de Benoît Jufinisn ; Jéfuite , fur 
l’Epître aux Romains; dans les Infti- 
tutions morales du Jéfuite A^or. Le 
Miniftere public eft obligé de dénoncer 
à la Cour , le 1 6 Avril 1613, un Livre 
pernicieux , qu après la cenfure faite , dit-il , 
à Rome , /« 3 Janvier précédent , & cer- 
tifié le 30 par le Nonce , le Jéfuite Becan 
& fes Adhérans , ennemis des Puiffances , 
des Rois , & autres Princes & Etats fé- 
çuliers , ont pris P occafîon de faire réim 
primer .... avec P approbation de Henricus 
Scherenus , Provincial de la Société de. 
Jefus , apud Rhenum , portant attefla- 
tion qu'autres Théologiens à ce députés 
avoient vu auparavant cette nouvelle Edi- 
tion , en laquelle , ajoute M. Servin , 
conférée , par lui qui parle , avec la pré- 
cédente , & montrée au Procureur-Général 
du Roi , ils ont trouvé que le venin ejl 
en la fécondé comme en la première. C’clt 
au fujet de ce Livre , que le Général 
des Jéfuites écrivant en 1613 au Jéfuite 
Baltha^ard , Provincial en ce Royaume , 
fe contente de lui marquer, qu'on a 
repris dans cet Ouvrage des chofes qui 
auroient pu être exprimées différemment , 
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êli entièrement pafjees fous Jllence , 
qu’il efpére que ce Religieux fera à ü avenir 
plus prudent. 

Le Jéfuite Suarei ne publie pas moins 
dans la même année 16x3, tout ce 
qu’on peut dire de plus pernicieux 
contre la Puiflance Souveraine & la 
Perfonne Sacrée des Rois. C’eft en 
dénonçant à la Cour , le 10 Juin 1614, 
cet Ouvrage , réimprimé dans cette 
même année à Cologne , avec l’ap- 
probation du Provincial des Jéfuites de 
la Province du Rhin , après avoir été 
imprimé l’année précédente à Conim- 
bre , avec l’approbation du Provincial 
de Portugal , comme ayant pouvoir du 
Général des Jéfuites , que le Miniftere 
public parlant, comme je l’ai rapporté 
ci-defliis , de la licence de plujieurs mal 
affectionnés aux puiff onces des Rois , 
mêmement du nôtre ; licence , dit-il , de 
faire tant d Ecrits enragés , en donne 
pour exemple un Ecrit compofé par 
le Jéfuite Richeome , approuvé par Jean 
Loring & Jofeph Auguf in , Théologiens 
Jéfuites , imprimé à Bordeaux en 16x3 ; 
Ouvrage dans lequel le Miniftere pu- 
blic accufe Richeome de foutenir C opinion 
de Mariana , de le louer , dit-il , par les 
autorités de Gretçer & de Clarus Bonar- 
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fclus , ( nom fuppofé île Scribani ) & 
autres de la Société , dont le jlyle , ajoute- 
t-il , ejl fangninaire comme celui de Ri- 
cheome. C’ell alors que le Miniftere 
public requiert , qu 'en défendant aux 
Jéfuites d'enfeigner , ni laiffer enfeigner 
les Proportions contenues au Livre de 
Süare { , il leur foit fait les mêmes dé- 
fenfes fur ce qui ejl contenu & foutenu 
en pareils termes , & tendans à même fin 
es Ecrits de Bellarmin , Becanus , A^o- 
rius , Bonarfcius & Richeome -, & au 
Livre intitulé , « Tyrannicidium , feufei- 
» tum Catholicorum de Tyranni inter- 
» necione , autore Jacobo Kellero , 
» Societatis Jefu , approuvé , dit le Mi- 
» niftere public , par les Théologiens 
» déicelle Société , comme Thêodorus 
»Buzeus, Provincialis per Superiorem 
» Germaniam , faéta fibi poteftate ab 
» admodùm R. P. N. Generali Claudio 
» Aquaviva , » ta déclaré par fa per - 
miffion de le mettre en lumière , donnée 
Ingolftadii, iv nonas Februarii 1 6 1 1 ; 
& fpécialement es Ecrits de Gabriel Vaf- 
quei & Leffîus , auffi Jéfuites. 

Cependant le Général des Jéfuites 
avoit , à la vérité , défendu par un 
Decret , à tous ceux de fa Société , 
d’enfeigner ou publier qu’il efl permis 



Digitized by Google 




(69) 

à toute forte de perlonnes , à quicon- 
que ^ cuicumque , de tuer les Rois ; 
tournure au moins louche , qui fetn- 
bloit , ainfi que le Jéfuite S tiare s l’in- 
ftnua dans un Ouvrage publié après ce 
Decret , laiffer indirectement cette li- 
berté à quelque perfonne. 

En vain la Cour par fes Arrêts & 
Arrêtés du 16 Juin 1614, en flétrif- 
fant le Livre de Suar'es , déclare les 
Proportions qu’il contient , fcandalettfes 
& féditieufes , tendantes à la fubverjion 
des Etats , 6* à induire les Sujets des 
Rois & Princes Souverains , & autres , 
à attenter à leurs Perfonnes facrées ; 
mande les Jéfuites & leur remontre que , 
contre la Déclaration & Decret de leur 
Général , en t 6 to , le Livre de Suarès 
a été imprimé & apporté en cette ville , 
contre l'autorité du Roi , fureté de fa 
Perfonne & Etat ; leur enjoint de faire 
vers leur Général qu'il foit publié , d’en 
rapporter Acte dans fix mois , & pourvu 
à ce qu'aucuns Livres contenans de (î 
damnables & pernicicufes Propofitions , 
ne foient faits & mis en lumière par ceux 
de leur Compagnie , & cf exhorter le Peuple 
par leur Prédication , à la Doctrine con- 
traire auxdites Propofitions ; autrement 
la Cour procédera contre les Contrevenant , 
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tomme Criminels de Léçe - Majejlé , & 
P êrturbateurs du repos public. 

En vain la Cour , toutes les Cham- 
bres affemblées , le 2 Janvier 1615, 
ordonne que les Arrêts des 2 Décembre 
t3c) 1 , 2 c) Décembre , y Janvier & 
cj Juillet >Sc)6 , 2J Mai , 8 Juin & Ko 
Novembre iô'io & 2 G Juin 1G14, feront 
gardés & obfervés , fous les peines 
portées par iceux , tous Arrêts rendus 
contre les Jéfuites & contre leur 
Do&rine pernicieufe à l’autorité & à 
la vie des Rois : Ces mefures font-elles 
ceffer ou interrompent-elles feulement 
la profefîion & la publication d’une 
Doftrine toujours anarchique & fédi- 
tieufe , fouvent parricide ? On la re- 
trouve dès l’année 1616 , dans les 
Ouvrages d 'Antoine Fernandius & Gilles 
de Conink , Jéfuites , dans ceux des Jé- 
fuites Jean Lorin & Louis Torre ^ , en 
1617. Les Jéfuites font accufés en 1618 
& 1619 , par les Etats de Bohême & 
de Moravie , de fe mêler des affaires 
politiques , d’être Auteurs de tous les 
malheurs de ces contrées , d’inciter des 
affaffins à tuer les Rois ; le Jéfuite Becan 
publie dans un nouvel Ouvrage , en 
1610, les fentimens que le Miniftere 
public déféroit à la Coin dès 1613. 
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L’Ouvrage qu’elle avoit flétri païf 
fon Arrêt du 26 Juin 1614, eft réim- 
primé en 1621 , avec .une vie de Suar'es 
Ion Auteur , dans laquelle on lit , qu’wz- 
lr autres Livres , celui - là lui a acquis 

une gloire immortelle que c'ejl 

accujer l'Eglife que de faire à Suar'es 
un crime de ce Livre , dont des yeux 
accoutumes aux ténèbres de l'erreur , n'ont 
pu foutenir la lumière ; que les Hérétiques 
L'ont blâmé & condamné au feu , ce qui 
n'a fervi qu'à lui donner un nouvel éclat. 
Le Jéfuite Horace Turfelin , dans Ton 
Epitome de l’Hiftoire Univerfelle , pu- 
blie dans la même année 1621 , la 
Doélrine commune des Jéfuites , contre 
l’autorité &c l’indépendance des Rois : 
Doêlrine qu’il met ainfi à la portée 
des jeunes Ecoliers , qu’il leur dédie , 
qu’i/ les exhorte à lire nuit & jour ; dans 
un Ouvrage enfeigné depuis 1621 juf- 
qu’aujourd’hui dans les Collèges des 
Jéfuites*, & qui eft un de leurs Livres 
Clafliques. Les Jéfuites de Conimbre 
font imprimer en 1622 , un nouvel 
Ouvrage où Suarès enfeignant la Doc- 
trine feditietife & anarchique , renvoyé 
à fon Livre proferit & flétri en 1614. 
En 1625, paroiflent deux Libelles fé- 
ditieux & parricides , l’un intitulé : 
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My ferla politica , &c. l’autre , Admo - 
nitio , &c. Libelles profcrits &. flétris 
par Sentence du Châtelet, du 30 Oc- 
tobre de la même année , fur lefquels 
la Faculté de Théologie donne , le 16 
Novembre fuivant , fon avis Doftrinal , 
& qui font cenfurés le 13 Décembre 
1625 , par l’affemblée des Evêques de 
ce Royaume. On trouve la même Doc- 
trine dans un Ouvrage publié cette 
année par le Jèfuite Layman. Si les 
J (fiâtes effayent alors de combattre , 
par une Apologie publiée indirette- 
ment , l’opinion publique & générale 
qui leur imputoit un de ces Libelles ; 
fi Cotton & Seguiran , Jéfuites, préfen- 
tent contre l’Univerfité , « non en La 
» Cour ou font ceux que nous a donne 
» pour Juges naturels , difoit avec vérité 
» l’Univerfité au Roi lui-même , le 5 
» Janvier 1627 », Votre Majejlé en fon 
avènement à la Couronne , ainji que vos 
Prèdécejfeurs , &C qui d’ailleurs étoit faifie 
des conteflations entre les Jéfuites & 
l’Univerfité de cette capitale , mais au 
Confeil du Roi , une Requête au fujet 
de la réfutation de cette Apologie , par 
les Difcours du Refteur de l’CJniver- 
fité ; Difcours qu’ils accufent , ainfi que 
plufieurs Ecrits publiés alors , d’être 
calomnieux & diffamatoires. On 
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On voit, i°. que par un Mémoire 
préfenté à M, le Chancelier le 4 
Novembre 1615 , l’Univerfité lou- 
tient , d’une part , que « la doultur des 
b JéJuites vient de ce que par des extraits 
» que pour notre défenfe , dit-elle , nous 
b avons été contraints de mettre en lumière , 
b il efl manifejle à un chacun qui a tant - 
b foit-peu d'intelligence , les principaux 
» Chefs de ta Doctrine de leur Société , 
b & que de là efl venu , continue l’Uni- 
» verfité , & né cet exécrable Monjlre 
» ( c’elt du Libelle Admonitio , & c. dont 
b elle parle ) & que cejl [‘enfantement 
b d'un ej'prit qui ejl-f efprit de cette So~ 
b ciété : Que par ce même Mémoire 
b rUniverlité , d’une autre part , » offre 
de foutenir , dit - elle , par les propres 
Ecrits & Livres des Jéfuites , cette caufe , 
vti n'ejl point tant notre caufe que celle 
lu Royaume de France , & de tous les 
Gens de bien. 

On voit, z°. que fur la Requête 
ci-devant citée , des Jéfuites Coton 6c 
Seguiran , & fur une Requête que l’Uni- 
verfité préfenta au Roi pour y répon- 
dre , Requête où l’Univerfité loutenoit 
n'avoir rien dit touchant la Doclrin: des 
Jéfuites , que ce qu'elle avoit déjà avancé 
dans les aimées iJCq , , / C 7 , tCu , 

i o 
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la Société n avoit que trop fait paroître 
& reconnaître ; le Roi renvoyé à la Cour 
le Jugement des demandes des Jéfuites , 
en réparation d’injures & de l’accufa- 
tion intentée contre eux par l’Univer- 
fité , de ce qu’ils foutenoient une Doc-> 
trine contraire à la Souveraineté des 
Rois , Sc k la fùreté de leurs Perfonnes. 

On voit, 3 0 . que dans l’Ouvrage 
publié en 1625 parle Jéfuite Santarel , 
avec l’approbation de Mutio Vitelefchi , 
Général des Jéfuites , les Jéfuites four- 
nirent bien -tôt eux -mêmes la preuve 
de la Doftrine pernicietife & uniforme 
de leur Société , & mirent ainfi l’Uni- 
verfité dans le cas de n’avoir pas be- 
foin de remplir l’engagement qu’elle 
avoit pris à cet égard , par fon Mémoire 
adreflé Moniteur le Chancelier ; &:> 
par fa Requête préfentée au Roi en- 
1625. 

Que la Cour, par fon Arrêt du 13 
Mars 1626, flétrifle l'Ecrit du Jéfuite\ 
Santarel , de la même maniéré & avec 
les mêmes qualifications qu’elle avoit 
déjà tant de fois flétri des Ouvrages 
fembîables de plufieurs Jéfuites , no- 
tamment ceux de Mariana , de Bellar-. 
min i de Suarés , de Becan 9 en i6iq 
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& i6 r 4 * que P ar I e meme Arrêt, Ta 
Cour mande plufieurs Jéfuites pour les 
entendre ; que , comme le prouvent 
les Regiftres de la Cour, les Jéfuites 
mandés ne traitent que d’ imprudence 
l’approbation donnée par leur Général 
au Livre de Santanl ; qu’ils cherchent 
à l’exeufer , fur ce que lui , qui ef à 
Rome , ri a pu faire autrement que d’ap- 
prouver cet Ouvrage ; qu’ils ne craignent 
pas d’ajouter que , s'ils étoient à Rome 
ils feroient comme font ceux qui y font ; 
qu’après leurs réponles , la Cour oblige 
feize Jéfuites de donner une déclaration 
fur le Livre de Santarel ; que le lende- 
main de cette déclaration , la Cour 
par fon Arrêt du 17 Mars 1616, or- 
donne que les Jéfuites f ouf diront la cenfurc 
faite par la Facilité de Théologie de cette, 
ville , du Livre intitulé : Admonitio ad 
Regcm ; ( ce Libelle dont l’opinion pu- 
blique foupçonnoit le Jéfuite André 
Eudmon-Jean , d’être Auteur ) comme 
aufji non - feulement qu’ils défavoueront 
le Livre de Santarel , & rapporteront un 
défaveu pareil de la part des Provinciaux 9 
Recteurs & anciens de chaque Collège , 
mais aufji que le Principal & les Prêtres 
du Collège commettront deux d'entre 
eux pour t & au nom de leur Compagnie y 
3 Dij 
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retire dans la huitaine , & rapporter aü 
Greffe dans ledit tems , ledit Ecrit , con- 
tenant Maximes & Doclrine contraires à 
celles de Santarel, autrement fera procède 
contre eux comme Criminels de Lé^e- 
Majeflé, & Perturbateurs du repos public : 
quelle fut dans ces conjon&ures , & 
quelle a été depuis jufqu’aujourd’hui la 
Doftrine enfeigqée & publiée , & la 
conduite tenue par les défaites ? 

Si feize Jéfuites , fans million & fans 
autorité , fignent le 20 Mars 1626 , une 
déclaration ; fi le Jéfuite Garaffe vient 
la prefenter au Miniftere public , les 
Jéfuites y joignent une Requête , par 
laquelle ils demandent , contre la dif- 
polition formelle de l’Arrêt de la Cour 
du 17 Mars précédent, d'être difpenfés 
d'écrire contre le Livre intitulé , Admo- 
nitio , &c. & contre celui de Santarel \ 
Cette Requête &. la Déclaration ap- 
portées en la Cour le 28 Mars , font 
rejettées par elle ; & c’eft dans le mo- 
ment du rapport , que l’on fignifie à la 
Cour un Arrêt drç.Çonleil du 26 Mars, 
portant évocation à la Perfonne du 
Roi , de la cenfure de X Admonitio. 

Tous ces faits & toutes les pièces 
relatives fe trouvent dans le tome II 
du Livre ayant pour titre : Çolleclio 
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jndicLOrum de novis erroribus , oCC. pat* 
d'Argentré , depuis la page 190 jtifqu’à 
la page 108 , & dans le Mercure Fran- 
çois * année 1616. 

Je ne retracerai point les intrigues 
les cabales & les troubles excités alors 
dans la Faculté de Théologie , & dont 
l’effet du moins fut d’occuper la Cour 
à y mettre ordre , & de l’empêcher 
par-là de fuivre l’exécution de fes Arrêts 
contre les Jèfuites ; l’altération que ces 
intrigues, ces cabales & ces troubles 
produifirent dans la tradition des Ma- 1 
ximes les plus anciennes & les plus 
importantes pour l’indépendance & la 
fûreté de nos Rois ; l’obligation oit 
cette altération mit le Roi lui-même > 
de confacrer de nouveau ces Maximes 
par fes Déclarations & Edits du 4 Août 
1 665, & du mois de Mars 1682. 

Je ne rappellerai point les pratiques , 
follicitations & monopoles employées 
pour faire rétratter la cenfure de la 
Faculté de Théologie contre le Livre 
de Santarel , l’information ordonnée 
à cet égard par Arrêt de la Cour du 
2.5 Janvier 1627, commencée en con- 
féquence , & dont la continuation fut 
ordonnée par Arrêt du I er . Février fui- 
,vant , portant auffi qu’il feroit fait au 

1 ' D H 



Digitized by Google 



Roi , fur l’évocation , des Remontran- 
ces ; continuation que les Gens du Roi 
requirent pour la décharge de leurs conf- 
ciences , tant envers Dieu , qu envers le 
Roi , dé autant , difoient-ils , quoù il va 
de la fureté de la vie du Roi & de la 
confervation de fa Perfonne facrée , il 
nefl pas 
dilation. 

Je n’examinerai point quelle part les 
'Jéfuites purent être foupçonnés d'avoir 
eu à des pratiques , des follicitations , 
des monopoles , des faclions , dont l’ob- 
jet du moins ne pouvoit intéreffer que 
les Jéfuites. J’obferve feulement que 
la Doûrine féditieufe & anarchique 
de Santarel fe retrouve dans l’Ouvrage 
publié en 1617, pari e Jéfuite Tanner; 
que le Jéfuite Bertrix donne dans des 
.Tables chronologiques publiées en 
11630, la qualité de Peres de I’Eglife 
aux Jéfuites Bellarmin , Suarès , Molina 
& Vajque^y quoique la Doftrine des 
deux premiers ait été fi fouvent flétrie 
par la Cour ; qu’en conséquence une 
des Clafl'es de la Cour , féante à Rouen , 
condamne ces Tables parfon Arrêt du 
20 Décembre 1630 ; que les fentimens 
les plus fufpe&s fur l’autorité & la fû- 
reté des Rois font enfeignés & publiés 
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en 1632 & 1634, par les Jéfuites Tirîrt 
&c Bauni ; qu’enfin c’eft au milieu de 
cette capitale , qu’au lieu de l’Ecrit 
que la Cour avoit ordonné aux Jéfuites 
par fon Arrêt du 17 Mars 1626 , de faire 
compofer & publier par deux Jéfuites 
contre la Doctrine de Santarely à peine 
d'être pourfuivis comme Criminels de Lé^e- 
Majeflé & Perturbateurs du repos pu- 
blic , le Jéfuite Hereau , Profeffeur des 
cas de conscience au Collège des Jéfuites , 
enfeigne & y diète en 1641 &: 1642’ , 
cntr autres erreurs pèrilleufes , difoit l’U- 
niverfité dans fa Requête présentée» 
en la Cour à cet égard , le 5 Décembre 
1643 , à toute la Nobleffe , même à tonte 
la Société humaine , cette parricide Doc- 
trine , tant de fois condamnée par les 
Arrêts de la Cour y fç avoir , qu'il ef per- 
mis de tuer celui qui a une autorité légi- 
time de regner , lorfqu'il en abufe à la 
ruine du Peuple ; & qu'il s' appuyé fur 
V autorité de Banne { , Jéfuite , & de plu- 
(ieurs des principaux Cafuijles de cette 
Société. 

Si par des intrigues qui font la fuite 
de celles pratiquées au fujet du Livre 
de Santarely intrigues trop longues à 
détailler, & d’ailleurs trop connues , 
la Cour ne prononce pas fur la Doc- 
y D iy 
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trlne du Jéfuite Hereau , fur laquelle in- 
tervient feulement un Arrêt duConfeil, 
du i8 Avril 1644 , la tradition de cette 
Do&rine cefle-t-elle , eft-elle même 
interrompue parmi les Jéfuites ? Dès 
la même annee 1644 , le Jéfuite CauJJin 
dans fon Apologie des Jcfuites , parlant 
de la Doftrine du Jéfuite Hereau , le 
blâme feulement de n'avoir pas confi- 
dire qu'il y avoit des Doctrines fembla- 
hles à certains arbres qui ne font point 
'de mal dans un Pays , & gâtent tout 
élans un autre ; qu'il y a des difputes qui 
feroient bonnes en Italie & en EJ'pagrte , 
qui prennent un tout autre vifage en 
France. , • 

Quand il y aura des Opinions de quel- 
que Auteur que ce foit , qui feront mal 
t reçues dans quelques Provinces ou Univer- 
fîtes , difoit dès 1 586 dans le Direftoire 
des Etudes des Jéfuites leur Général 
Aquaviva & fix Jéfuites , que les Jéfuites 
fe gardent bien de les foutenir en ces lieux 
là , quoiqu'ils puiffentles foutenir en cf au- 
tres. Âuffi Efcobar , Jéfuite Efpagnol , & 
Jean Difcaflille , Jéfuite Napolitain , pu- 
blient-ils ces Opinions en 1644 & 1645. 
L’Ouvrage où le Jéfuite Efcobar les en- 
feignoit en 1644, n’en eft pas moins 
imprimé dans ce Royaume, à Lyon en 
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16^5. Elles fe renouvellent & fe perpé- 
tuent dans les Ouvrages publiés par le 
Jéfuite Pirot en 1657 , par le Jéfuite Bo- 
nanni en 1699 , par Nicolas Frifon & 
Jofeph Jouvenci , Jéfuites François , en 
1708 & 171Z. 

L’Ouvrage de ce dernier fut déféré à 
la Cour en la Grand’Chambre le n 
Février 17 ij , par le Miniftère Public 
qui annonça en même tems une Requête 
préfentée en la Cour par le Provincial 
des Jéfuites &c les Supérieurs de leurs trois 
Maifons en cette Capitale. 

L’époque de cette dénonciation , les 
intrigues qui la précéderont , l’accom- 
pagnèrent & la fuivirent , ramènent 
trop naturellement à la conduite tenue 
par les Jéfuites , & qu’on voit toujours 
analogue à leurs fentimens & à leurs 
Ecrits , pour ne pas revenir à cette con- 
duite que je n’ai fuivic que jufqu’à l’an- 
née 1640. 

Je ne fais que parco'urir d’un coup 
d’œil toutes les parties du Monde où 
les Jéfuites ont des établiffemens , je les 
vois accufés de caufer & fomenter des 
troubles eccléfiaftiques & même civils 
depuis 1640 jufqu’aujourd’hui , dans 
toutes les Millions des Indes Orientales 
& Occidentales , d’y perfécuter les 
3 D v 
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Miffionnaires , les Evêques , les Vicai- 
res Apofloliques , les Légats du faint 
Siège , d’avoir fait fur les Couronnes 
d’Efpagne & de Portugal dès 1581 ,des 
ufurpations dans le Paraguay, d’y avoir, 
pour les foutenir , excité & entretenu 
des Divifions & des Guerres entre ces 
deux Couronnes , enfin , d’avoir réfiflé 
à force ouverte depuis 1751 jufqu’en 
1758 , à l’une & à l’autre réunies con- 
tre leurs ufurpations & leurs intrigues. 

Mais fi l’époque de 1 7 1 3 me conduit 
à parcourir ce qui s’efl paffé dans ce 
Royaume depuis 1 640 jufqu’à nos jours , 
je le vois en proie depuis plus de cent 
années à des troubles ecdéfiafliques , 
civils & politiques , que les Jefuites 
s’occupoient par leurs intrigues en 1713 
à renouveller plus que jamais , pour 
perpétuer ceux qui avoient , finon pour 
objet , au moins pour effet , une utile 
diverfion aux pourfuites confiantes de- 
puis 1610 jufqu’en 1656 , foit contre -la 
Doélrine Anarchique , fa cri lége& par- 
ricide, foit contre la Morale relâchée, 
foit contre les entreprifes fur l’autorité 
& les droits des Pafleurs du premier & 
du fécond Ordre de l’Eglife. 

En effet , quelle expérience égale- 
ment confiante & fiinefle n’a que trop 
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prouvé depuis plus d’un Tiède ce que 
le Roi avoit déjà dit par Tes Déclara- 
tions de 1717 & 1719 ; ce qu’il a répété 
avec encore plus de clarté & de vérité 
par celle de 1754 , fur des difputes aufli 
interminables que vaines par leur objet. 
Par qui cependant ont été introduites 
& conftamment entretenues ; par qui 
s’engageoient de nouveau & plus dan- 
gereufement que jamais en 1713, avec 
le fecours d’intrigues multipliées au de- 
dans de ce Royaume & au dehors , des 
quejlions qui , iuivant le témoignage le 
plus augufte , ne peuvent s'agiter fans 
troubler également ÜEglift 6* l'Etat ? 

Puiflions-nous enlévelir dans l’oubli 
tant de troubles de toute efpèce , tant 
de furprifes manifeftes , tant de coups 
* les plus rigoureux d’autorité , pour ne 
voir que la juftice & la bonté du meilleur 
des Rois qui les a fait cefler par fa fa- 
gefîe , pour jouir du calme qu’elles nous 
procurent ; tic puifle ce calme être aufli 
fincère , aufli durable que les fenti- 
tnens immortels de notre reconnoiflan- 
ce & de notre amour pour l’Auteur au- 
gufte & cher de la tranquillité dans l’£- 
glife & dans l’Etat ! 

Ne rappelions pas non plus , ni les 
conjonctures dans lefquelles le Livre 

3 D xi 
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du P. Jouvtncy fut déféré à la Cour le' 
2.1 Février 1713 , ni les incidens qui 
firent différer jusqu’au 14 Mars le Juge- 
ment que la Cour devoit prononcer 
d’aborcî le 23 Février, ni les follicita- 
tions , négociations & intrigues prati- 
quées pendant ce délai , ni les impref- 
fions & les effets qu’elles produisent ; 
contentons-nous fur tant de circonftan- 
ces fi connues , fi récentes , conîignées 
dans une Lettre publiée alors , & dans 
une notoriété publique , dont il exiffe 
encore plufieurs témoins viyans , de dire 
avec le Miniftère Public , s’expliquant 
le 24 Mars 1713 , & atteffant la cofi- 
noijfance parfaite qu'il avoit des intentions 
du Roi à ce fujet : Nous cfvérons que la 
Cour rendra jujlice à la fagejfe de notre 
Jïlence , qui contre un Livre de cette nature» 
fe contente (Remployer le Livre même. . . , 
Quels effets ont cependant produits à 
l’égard des fentiniens & de la Doéfri- 
nedes Jéfuites , foit l’indulgence extraor- 
dinaire , pour ne rien dire de plus , 
dont il fut ufé en 1713, foit la Décla- 
ration que quatre Jéfuites donnèrent , 
foit la fatisficlion que le Roi , dit le Mi- 
niftere public, eut de cette Déclaration , 
après laquelle il les a jugés plus dignes que 
,» jamais de la protection dont il les hon<i~ 
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Toit , foit l’attention que les Jéfuites eu-- 
rent alors de rappeler à la Cour leurs 
Déclarations anciennes , que celles qu’ils 
étoient alors obligés de donner , dé- 
montroit fi bien avoir été , finon illufoi- 
res , au moins vaines , inutiles & fans 
aucun effet , foit enfin l’engagement que 
quatre Jéfuites prirent alors de renon- 
cer fincérement & pour toute leur Sq- 
ciété , à la Doélrine anarchique , fédx- 
tieufe & parricide , enfeignéefi conftam- 
ment par tous les Jéfuites depuis 1 578 juf- 
qu’en 1 7 1 3 . » V ous penfe £ échapper par des 
fuites artificieufes lorf qu'on fait une ckro- 
» nologie dey os erreurs contre les facrées per- 
» fonnes des Souverains , » difoit en 1 644 
rÜniverfité de cette Capitale dans fa 
réponfe à l’apologie pour les Jéfuites ; » 
» comme fi ce nétoit pas un crime de fou - 
» tenir ces erreurs hors de- France , ou com- 
y> me fi les Jéfuites Etrangers avaient une 
» autre Régie que ceux qui vivent dans ce 

» Royaume fi dé avanture quelques 

» Jéfuites contraints par la Jufiice Sou- 
» veraine du Roi , » difoit encore l’Uni- 
verfité , dans fa Requête préfentée en 

la Cour en 1644 » pour tromper 

»> & appaifer les Princes & les Juges , & 
» éviter le péril dans lequel ils fe trou- 
» voient expofés , ont donné quelques Di * 
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durations , elles ont été toutes captieu - 
» /« » pleines d'artifices , de fraudes > d'é- 
» quivoqtces , femb labiés à ces faux fer- 
» mens que leurs Cafuifles enfeignent à 
» faire devant les Juges , afin qu'on com- 
» mette un parjure fans crainte de fe par - 
» jurer ». 

» Cette rétractation de V Auteur , tant 
»> annoncée , difoit l'Evêque de Saint 
» Pons dans fon Ordonnance & Inf- 
» truttion Paftorale du 1 6 Juillet 1 748 , 
» contre l’Ouvrage du Jéfuite Pichon , 
» nous l' attendions avec impatience , 6* 
» elle a été pour nous un nouveau fujet 
» d' affliction ; bien loin de nous arrêter , 
» elle nous a fervi d'éguillon ; faut-il 
» le dire , elle nous a prefque autant dèci- 
» dé que l'ouvrage même. Nous prenons 
» donc le parti de le Cenfurer , & nous ne 
» le faifons qu'âpres de longues & mures 
» réflexions , apres avoir pefê au poids du 
» Sanctuaire la valeur de cette rétracta - 

» tion Quoi J cet homme rétracté fon 

» Ouvrage , il le défavoue , il le condam- 
» ne y il craint d'être foupçonné de tenir 
» encore à des maximes repréhenflbles ; & 
» Ji on touche feulement à ces maximes , 
» difoit encore ce Prélat , vous l'enten - 
» de^ , lui & fes confrères , faire des hauts 
» cris. Cette fenjîbilité prouve qu'ils y tien « 
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nent encore Depuis cette retractd- 

» tion , combien de fortes de menées pour 
» arrêter le {h le des Prélats & pour tacher 
» d'endormir leur vigilance ! on en vient 
» même aux menacés* .... on la prêche . . . . 
» cette morale , & nous le fç avons ; ce nef 

» plus elle quon décrie c'ef la rétrac- 

» tation elle-même : on fe reproche fa com- 
» plaifance , & on protejle tout bas & 
» par voie de fût contre la prétendue vio- 

» lence. L'Ouvrage fe réimprime on 

» répand le Livre avec une nouvelle fu- 
» reur. Auffi les Jéfuites ne fe tiennent- 
» ils engagés, difoit encore l’Univerfité 
» de cette Capitale en 1644, par au- 
» cune promette , aveu , déiaveu ni dé- 
» claration qu’ils ayent fait ». 

Les Jéfuites , nonobttant leurs décla- 
rations de 1 7 1 3 , font imprimer en 1719 
l’Ouvrage du Jéfuite Bufembaum , & cet 
Ouvrage eft publié de nouveau en 
* 757 * 

Une des Claffes de la Cour , celle 
qui Siège à Touloufe , en condamnant 
par fon Arrêt du 9 Septembre 1757 à 
la derniere flétriffure cette nouvelle 
Edition , a jugé que l’Ouvrage de Bu- 
fembaum contient des propositions fean - 
daleufes , déte fables , contraires aux Loix 
divines & humaines , tendantes à la fub - 
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Verjion des Etats , & capables dé indu'ft 
les Sujets à attenter fur la perfonne facrée 
de leur Roi. On retrouve dans ces qua- 
lifications les- mêmes que cette Cour 
Métropolitaine , à laquelle j’ai l’hon- 
neur de parler aujourd’hui , avoit déjà 
données tant de fois par fes Arrêts , no- 
tamment ceux de 1610 , 1614 , 1 6z6 à 
une Doctrine fi commune parmi les Jé- 
fuites ; la DoéVrine enfeignee & publiée 
depuis fi long-tems & dans un fi grand 
nombre d’Ouvrages par les Jéfuites , & 
notamment par Mariantt , Bellarmin , 
Suare { , Becan , Santarel. 

Mais fuivons l’hiftoire de l’Ouvrage 
du Jéfuite Bufembaum , depuis qu’il com-_ 
mença de paraître jufqu’à nos jours. 

Ce Livre , 011 , fans parler des égare- 
mens qu’il contient fur prefque tous 
les points de la Morale, la Doétrine anar- 
chique ,féditieufe , meurtrière , parrici- 
de & facrilége efl: le plus clairement 
énoncée , fe publie pour la première 
fois en 165 z, poftérieurerrtent aux Dé- 
clarations données par quelques Jéfuites 
feulement en 1614 & en i 6 z 6 , en 1644, 
ôc fingulierement après que le Roi lui- 
même eut fait déclarer aux Jéfuites , ainfi 
que lé, porte l’Arrêt du Confeil du 3 
Mai 164 4 ? . que fa Majefé défiroit qui. /« 
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Supérieurs de leur Ordre fuffent à ü avenir’ 
plus foigneux de s'informer de la Doctrine 
qui fera écrite & enfeignée en leurs Maifons 
dans ce Royaume ; quelle ne recevra pas 
pour excujé qu ils ayent ignoré les mau - 
vaifes maximes qui Je traiteront par leurs 
Peres. 

C’eft après la Déclaration donnée 
encore par quatre Jéfuites feulement , 
le 24 Mars 1713 , que vingt-deux Jéfui- 
tes qui travailloient en 1729 à un ou- 
vrage périodique publié dans ce Royau- 
me avec approbation & privilège , an- 
noncent cependant une Edition nou- 
velle de ce même Ouvrage de Bufem- 
baum , ne craignant pas de dire , 

i p . Que cet Ouvrage, qui, luivant 
l’Arrêt du 9 Septembre 1757 , contient 
des proportions fcandaleufes , détefables , 
contraires aux Loix divines & humaines , 
tendantes à la fubverjion des Etats , & ca- 
pables d'induire les Sujets à attenter fur 
la Perfonne facrée de leur Roi , » efl une 
» fomme abrégée des cas de confcience 
» fi bien digéree & fi judicieufe , qu’elle 
» a été depuis 1652 imprimée en di- 
» verfes Provinces plus de , cinquante 
» fois t>. 

2°. Le Jéfuite Lacroix , a jugé à pro-- 
pos en réimprimant , difent vingt-deux Je* 
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fuites , le texte de Bufembaum , (T ajouter 
fur chaque article ce qui lui a paru être 
devenu nécejfaire , pour que les matières 
fujfent fujfifamment traitées pour le tems 
préfent ; 6 c parmi ces additions du Jéfui- 
te Lacroix , on trouve que » fi quelqu'un 
« efi réfolu de tuer le Roi , & qu'il en ait 
» jait fimplement confidence à un autre , 
t> le Juge ne peut pas informer fur la dé- 
f> claration de ce dernier ». j 

3°. La Table de cet Ouvrage eft faite 
difent vingt-deux Jéfuites , par le Jéfuite 
Collendal. 

4°. Les éloges donnés en 1719 à cet 
Ouvrage par vingt-deux Jéfuites , font 
confirmés & augmentés depuis par le 
Jéfuite Colonia. 

5 0 . Le Jéfuite Montau^an revoit ré- 
temment ce même Ouvrage , & c’eft 
d’après cette révifion qu’il eft réimpri- 
mé en 1757. 

6°. Sur la dénonciation de cet Ou- 
vrage au Parlement féant à Touloufe , 
quatre Jéfuites déclarent qu'ils ne connoif- 
fent pas un Ouvrage , qui , fiiivant vingt 
Jéfuites , avoit déjà été imprimé plus 
de cinquante fois , jufqu’en 1719 ; à Cé- 
dition duquel , quoique commenté par 
le Jéfuite Lacroix , enrichi d’une Table 
par le Jéfuite Collendal , annoncé en 
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Ï719 P ar v '‘ n gt-deux Jéfuites , loué depuis 1 

par le Jéfuite Colonia , revu nouvelle- 
ment par le Jéfuite Mautau^an , avant 
qu’il paroifTe en 1757, ces quatre Jéfui- 
tes font perfuadés qu'aucun Jéfuite navoit 
tu part. 

7 0 . Après une dénonciation de cet 
Ouvrage à la Cour par les Supérieurs 
des J éf uites de cette Capitale , le Jéfuite 
Zaccaria publiant l’apologie de ce Li- 
vre , y qualifie les défaveux des Jéfuites 
François de trait de prudence , qui vouloit 
qu'ils fe comportaient ainjl vis-à-vis de 
ceux qui ont la force en main. 

Le feul Ouvrage de Bufembaum , qui 
cite en garantie de fes opinions anar- 
chiques & parricides un grand nombre 
des Auteurs Jéfuites , que j’ai cités , dont 
quelques uns remontent prefque jufqu’à 
la naiffance de la Société , & qui depuis 
1652 jufqu’à prélent a été imprimé plus 
de cinquante fois en diverfes Provin- 
ces ; cet Ouvrage ne fuffit-il donc pas 
feul pour remplir & démontrer la tra- 
dition confiante & fuivie jufqu’à nos 
jours de la Doélrine des Jéfuites fur la 
morale , mais principalement fur l’auto** 
rité & la fûreté des Rois ? 

Mais quel tableau également effrayant 
& digne de toute notre attention , par 
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lés rapports trop nombreux & trop mar- 
qués avec les plus importans & les plus 
chers objets de notre fidélité & de notre 
amour, vient terminer cette double tra- 
dition , fi l’on jette les yeux , foit fur 
le concours de la réimprejjion de l'Ouvrage 
de Bu^embaum , comme difoit le Minif- 
tère Public , déférant cet Ouvrage à une 
des Clafles de la Gourféante à Toulon- 
fe , avec l'execrablt attentat dont nous gé- 
mijfohs encore , foit fur les horreurs que 
depuis plufieurs années , & notamment 
depuis le 3 Septembre 1758, éprouve 
lin Royaume voifin , poftérieurement à 
l’apologie du Livre de Bu^embaum , 
un defaveu donné en môme temps par 
le Jèfuite Zaccharia , des déclarations 
des Jéfuites de ce Royaume ! »» Les Je - 
» fuites aiment - ils tant leurs vieilles ma ■» 
» ladies , font- ils Ji êperduemenf amou 
» reux & idolâtres de leurs opinions , di- 
foit l’Univerfité de cette Capitale dans 
un de ces avertiflemens publié en 1644 , 
» quapres tant de leurs Livres cenfurés & 
» brûlés , tant de punitions que les Parti- 
» ailiers & le Corps de leur Ordre ont juf 
tement reçues , apres tant de parricides de 
» Rois , tant de Sangripandu , de Guerres 
» Civiles , de miferes publiques ,• ils ne fe 
» puiffent abflenir de traiter , félon leurs 
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i* fens , la malheurcujt qucfion de tuer Us 
» Rois , 6 ’ quilsl' en feignait a leur mode ? 

Sii’on conlidère d’ailleurs , que dans 
fOUS les Pays les Jéfuites (ont Inquif leurs 
fecrets , comme l’atfeftoità la Cour, le 
zz Décembre 161 1 , le Mini ( 1 ère Public 
fuivant les paflages qu’il avoir notés , di^ 
foit- il lui- même , dans lt Directoire de 
l'inquifition , imprimé à Rome en i 585 , 
& fuivant les maximes horribles que ce 
Direftoire donne pour procéder & exé- 
cuter , contre les Souverains mêmes, 
comme contre les Sujets ; maximes que 
le Jéfuite Suarcs révélé en partie dans 
fon J raité de la Foi Catholique ; maxi- 
mes qu’un Auteur célébré difoit , en 
i 68 3 , être familières aux Je fuites , ainfi 
qu'en le peut voir , continuoit-il , par les 
Livres qu ils ont affecté de mettre au jour j 
Jjngulierement depuis la mort d'Henri le 
Grand , qui fut , ajoutoit cet Auteur, la 
victime de leurs maximes déteflables : quelle 
eft la résolution qu’ont prife fi fouvent 
pref que tous les Etats du Monde Chré- 
tien au fu jet des Jéfuites ; résolution qui 
n’a jamais eu lieu dans ces Etats à l’égard 
d’aucun Ordre religieux, fx ce n'eftà 
Venife, une fois à l’égard des Capucins 
qui avoient fuivi les Jéfuites dans leur 
.révolte, dans tout le Monde Catholh; 




-que unanimement' à' l’égard des Tem - 
pl'urs. 

Les Jéûiites font chafles de Saragoffe 
en 1555 ; de Montepulciana & de la 
Valteline en 1560; en 1566, de Vien- 
ne ; en 1568 d’Avignon; en 1570 de 
Sigovie ; d’Anvers & du Portugal en 
1578; d’Angleterre en 1579 , 1581, 
1585 ; en 1588 , d’Hongrie & de Tran- 
filvanie ; de Bordeaux , par Edit du 
Roi, en 1 589 ; de tout le Royaume 
par Arrêt de cette Cour Métropolitai- 
ne , du 29 Décembre 1594; par Edit 
donne par le Roi en Janvier 1595,' 
énoncé dans les articles fecrets ( art. 
51. ) concernant la réduftion delà 
Guienne , Iefquels font regiftrés en la 
Cour par Arrêts que rendent les Claf- 
fes du Parlement iéant à Rouen , à Be- 
ziers, à Dijon, les 3 Février, 21 Mars 
& 2# Juin 1 595 ; des Provinces- Unies, 
en 1 596;delaVilledeTournon, par Ar- 
rêt du Confeil du 21 Novembre 1597 ; 
du Bearn , par Arrêt d’une des Claffes 
dii Parlement féante à Pau en 1599 ; 
d’AngIeterre,en 1601 & i6o4;deDant- 
zich, par Decret du 26 Août 1 606 ;,de 
Thorn en la même année ; de l’Etat 
de Venife, les 9 Mai & 18 Août 1606 , 
& 1 3 Mars 1 6 1 2 ; du Royaume de Bohe- 




me, le 4 Juin 1 6 1 8 ; de Moravie, le 6 
Mai 1619; le 26 Octobre de la même 
année , de Hongrie ; des Pays - Bas en 
1622; de Malthe en 1643 » de Ruffieen 
1676; de la Savoyeen 1729. 

Enfin, par Edit du 3 Septembre 1759, 
le Roi de Portugal déclare , les Jéjuiies 
corrompus.... & trop manifefiemtnt infec- 
tes des vices les plus grands , les plus abo- 
minables , les plus invétérés & les plus in- 
corrigibles rebelles notoires , traîtres , 

vrais ennemis & aggrejfeurs , tant par le 
pajjé quà préfent , de Ja Royale Perfonne , 
de fes Etats , de la paix publique de J es 
Royaumes & Seigneuries , & du bien com- 
mun de fes fidèles Sujets.... Les déclare dé- 
naturalifés , proj'crits & exterminés , or- 
donnant qu'en effet & réellement ils foient 
chafjés de tous Jes Royaumes & Seigneu- 
ries , de telle maniéré qu'ils ne puiffent 
mais y rentrer f .c & ce , parce que la dé- 
plorable corruption de ces Religieux , à la 
différence des autres Ordres Réguliers dont 
le Corps s'ejl toujours maintenu dans fa 
louable & exemplaire obfervance , fe trou- 
ve malheureiifement infecter tout le Corps 
dont ejl compofé le Gouvernement & la 
Congrégation de cette Société. 

Quelle a été d’ailleurs la conduite de 
plufieurs Papes à l’égard des Jefuites } { 
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fie V, Sixte V & Clément VIII, veu- 
lent réformer leur Inftitut Innocent 
XI défe.nd aux J éf lûtes , en 1684 , de 
recevoir des Novices. Innocent XIII re- 
nouvelle les memes défenfes par fon 
Decret du 13 e Oftobre 1723 ; Benoît 
XIV donne en dernier lieu un Bref de 
réformation. Innocent XIII avoit pris , 
avec les Cardinaux , des mefures pour étein- 
dre , difent les Anecdotes de la Chine, 
une Société Ji pernicieuj'e à C Eglife , & Ji 
démefurément déclarée , comme je l’ai fait 
voir dans le compte rendu le 17 e Avril 
dernier , contre les décifions du S. Siège _ 
On commençait à délibérer , ajoutent ces t 
Anecdotes , non pas tant fur le projet 
d'abolir V Inftitut des Jéfuites , que fur les 
moyens de l'exécuter , lorj'que furvint la 
mort de ce Pape. Clément XI 11 , a lus air*' 
jourd’hui fur la Chaire de Saint Pierre - 
a dit dans fon Brpf du 2 Décembre 
1758, fur les égaremens du Jéfüite Ber+\ 
ruyer , que cet Ecrivain a comblé la mefurè< 
du feandak. Et quel fcandale univerfel- 
& bien plus confidérable n’eft pas donné 
fur tous les points par tant de Jéfuites , 
depuis fi long - temps , li conftamment* 
& fi impunément ? 

Sans rappeller la conformité qu’exi- 
gent entre les Jéfuites , fur les fentimens. 

& 
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les opinions , les Conflitutîo:’S de 
leur Société ; les Ouvrages qui contien- 
nent les égaremens de tant de Jéfuites , 
fur le dogme, fur la morale , fur l’auto* 
rite &c la fureté des Rois , font men- 
tionnes , ainfi que leurs Auteurs , avec 
éloge dans plufieurs Catalogues faits par 
des Jéfuites fçavoir , Ribadencira en 
1608, Alegambec n 1643 > & Soiwtl en 
1676. 

Le Miniftère Public difoit à la Cour, le 
21 Décembre 1611, qu’ il n avoit pu obtenir 
ni ejpérer aucun fruit des inflances qu’il avoit 
fait auprès de quelques Jéfuites pour obte- 
nir un défaveu des propofitions contenues 
au Livre de Suar'es , & une déclaration dit 
Général des JéJ'uites contre telles & fi exe* 
crables maximes. Ceux de la Société , ajou- 
toit- \\\ftmblent approuver les propofitioris 
de Suarés en ce qu’ils ne les ont pas défia- 
vouées , ni écrit au contraire , montrant par- 
la une conformité dé opinions telle que U a 
déclaré Suarés , lib. J , Ch. XI , nomb. 5 . 
pag. 3 ll , oit il ufe de ces mots , difoit 
encore le Miniftère Public : Bellarminus 
& nos omnes qui in kac caufia unum fu - 
mus , qui font termes à pefer. 

Combien de fois , & notamment en 
1753 , les Jéfuites n’ont -ils pa* cepen- 

- 3 £ 
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dant eflayé de faire canonifér ce memé 

Jéfuite Bellarjnin ? 

Cejl l' avis commun des J èf uites ; & fui - 
vaut cette opinion , dit le Jéfuite HeJJîus , 
il ny a rien à craindre pour les Princes qui 
feroient regardés comme Tyrans par la Na- 
tion , pourvu que le Peuple fuive , ainfi 
que Mariana le defire , le Confeil de gens 
prudens , & que ees gens prudens foient des 
Jéfuites , iique Jint Jefuitœ. Les Jéfuites 
Greffer & Becan aflurent aufli que l’o- 
pinion de Mariana , fur le meurtre des. 
Rois , efl l'opinion expreffe des autres Je- , 
fuites qui ont écrit fur cette matière. 

Les Gens du Roi déférant à la Cour . 
en 1717, dans une de fes Claffes féan- • 
te à Rennes , des proportions du Jéfuite 
Andry , Profeffeu: en cette Ville , dc-^ 
clarent que la Loclrine détejlable qui\ 
donne atteinte à l'autorité des Rois , a été . 
foutenue par les Per es Jéfuites dans tous- 
les temps , & que rien n'ejl capable de les, 
faire changer de fentimens. 

Lorfque l’on confidère & l’on com- 
bine l’Inftitut des Jéfuites , leurs Senti- 
mens, leur conduite* quelles précautions 
n’eft • il donc pas inftant & indifpenfa- 
ble que la Cour prenne pour le bien de 
la Religion , de PEglife , de l’Etat , la 
fureté des hommes , & principalement 




Cd!e des Souverains ; & de quelle na« - 
turc pourraient être des meftires qu’un 
de nos intérêts les plus facrés & les plus 
chers décide ne pouvoir être prifes que 
par la Cour ? 

Le Miniftère public difoit à la Cour 
en 1 6 1 1 , que fur ce qu'il avoit propofe à 
un des principaux Je fuit es de fouferire qua- 
tre articles fur l'indépendance & la Jûreté 
des Rois , ce Jéfuite avoit répondu , en - 
tr autres chofes , que quand lui & quel- 
ques autres de la Société étant à Pa- 
ris , auroient le fentiment tel qu'on le 
requéroit d'eux , dont il difoit , quant à 
lui , ne s'éloigner pas , ef imant que 
pour chofes concernant la police , il f 'efal • 
loit accommoder aux temps & aux lieux ' 
où l'on avoit à vivre ; toutefois lui , ni ceux 
a qui il falloit en communiquer , ne pour- 
raient répondre promptement ni réfolument 
a ces propof lions ,jans en donner avis à 
leur Général , duquel il faudroit attendre 
la volonté. 

Si la Cour connoît la Dottrine de 
tant de Jéfuites liir les reftriôions men- 
tales , la direélion d’intention , les équi- 
voques, l’infidélité , la Cour n’ignore 
pas que c’ell avec une refiriéHon men- 
tale que fe forment tous les engage- 
mens des Jéfuites , fuivant leurs Conf- 

3 . Eij 
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titillions , que le forme pareillement 
le Vœu qu’ils font au Pape, & leurs 
autres Vœux , qui ne lient les Jéfuites 
que fous une condition tacite : fça- 
voir , fi la Société le trouve bon , & tant 
quelle le trouvera bon. « Quelle fureté 
>* pourra-t-on prendre déformais de cette 
» Compagnie , difoit le Clergé de ce 
Royaume dans fa Lettre circulaire du 
» 18 Août 1650 , & quel garant le refie 
y> de l'Etat aura-t-il de fa fidélité , fi 
v> elle en manque pour l'Eglife ? 

Voilà comme s’exprimoit le Clergé 
de ce Royaume , en rappellant , d’une 
part , les Déclarations données par les 
Jéfuites de reconnoître & refpetter 
l’autorité & les droits des Evêques & 
des Pa fleurs inférieurs , & en énon- 
çant , de l’autre part , les entreprifes 
que les Jéfuites ne cefToient de faire 
depuis vingt-cinq années contre cette 
autorité & ces droits. 

La Cour connoît enfin la valeur & 
fur-tout l’effet de toutes les déclarations 
données par quelques Jéfuites , & mê- 
me par leurs Supérieurs. 

» Ce quon nous dit de ces Supérieurs , 
» difoit en 1748 l’Evêque de Saint 
»> Pons au fujet du Jéfuite Pichon , ne 
» peut y fuppléer ; on nous affure qu'ils 
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t> ont été f en fiblement affligés . ... de fis 
» égaremens .... Nous ne fçaurions re- 
» garder leur douleur , fût-elle aufji ftn- 
» cere qu elle ejl jujle , comme un remede 
» fuf ifant ; leurs regrets font un peu tar- 
» difs , ils font affe[ mal confatés , au 
»> moins ne font-ils pas affe{ publics ; ils 
» font trop affaifonnés de ces ménagemcns 
» politiques , oppofés à cette humble & 
» jimple hwdefiie qui caraciérife (i bien 

» un repentir jincere D'où vient 

» en effet ne feroient-ils pas pénitence t 
» continuoit l’Evêque de Saint Pons } 

» Les voilà comptables envers 

» Dieu & envers UEglife des fuites fu - 
» nef es qu'aura ce pernicieux Ouvrage.... 
» qu'ils ne croyait donc pas avoir rémé- 
ré dié fufiîfamment au mal que peut faire 
» cet Ouvrage , qui paroît fous leurs auf- 
» pices , parce qu'ils en auront fupprimê 

» quelques exemplaires Mais , di - 

» ront-ils , que pouvions-nous faire de 
» plus ? ... . Ce qu'ils pouvoient fuir * de 
.» plus ? Ils dévoient , répondoit l’Evê- 
» que de Saint Pons , . . . . regarder cet 
» Ouvrage comme contenant un fyfiême 
» e (fient tellement dangereux & contraire 
» au véritable efprit de Jefus-Chrijl & de 
» l'Eglife , comme un fyfiême lie & fui- 
» vi , qui ne pouvoit être réformé qu'en 
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» le fuppr'imdnt en entier & en lui fubf- 
» tituant un autre fyjlême . .... Ils de -* 

» voient ejfayer de le faire tomber dans. 

» l'oubli , en le méprifant , en V abandon- 
» nant , en le décriant eux-mêmes. . . . 

» Ils dévoient humblement fe regarder 
» comme les complices de l'Auteur , 6* 

» ne lui pas laiffer faire feul la péni- 
» tence. Ils ne dévoient ni Le ménager , ni 
» fe ménager eux-mêmes ; ils dévoient faire 
» fonner plus haut leur repentir , en faire 
» la confidence au Public , expliquer clai- 
» rement leurs fient imens fur la Morale de ce 
» Confrère , en parler avec indignation ' 9 
» avertir leurs inférieurs qu'ils dévoient 
» la détefier , & s'en éloigner dans la pra- 
» tique. » 

Or , d’une part , la Do&rine anar- 
chique , meurtrière & parricide , en- 
feignée & publiée depuis fi long tems 
.& fi conftamment par tant de Jéfuites , 
' v it-elie pas tin fyjlême effentiellement 
dangereux & contraire à l'ejprit de Jefus- 
Chrifi & de l'Eglife , un fyjlême cepen- 
dant lié & fuivi , qui ne peut être réfor- 
mé qu'en le fupprimant , en lui fubfii- 
tuant un autre JyJlême ? N’eft-ce pas fur 
cette Doftrine que les Supérieurs des 
Jéfuites devroient expliquer clairement " 
leurs fentimens } en parler avec indigna > 
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non avertir leurs inferieurs qu'ils cto c- 
vent la détefer , £’ s’en éloigner dans la. 
pratique ? Niais de l’autre part, que pen- 
fer des déclarations données par quel-- 
ques Jéfuites fur cette Doélrine , lors- 
qu'on pefe , comme dit l’Evêque de Saint 
Pons , la valeur de ces déclarations au 
poids du S ancluaire ; lorfqu’on voit cette 
Doétrine fi louvent publiée de nou- 
veau , poftérieurement à toutes ces dé- 
clarations ; enfin lorfque l’on confidere 
principalement ce qui , dans ce Royau- 
me & dans un Royaume voifin , at 
tout-à-la-fois précédé & fuivi de û 
près la réimpreflion de l’Ouvrage de 
Bufembaum en 1757: réimprefiîon dont 
le défaveu , tel qu’il foit , eft encore 
en 1758 défavoué par des Jéfuites} 

« Même nous avons vît ji mémorable . 
y> & fi mon frileux exemple , que s'il ne 
» nous excite à nous en préferver , cl i Toit 
à la Cour le Miniftere public le 16 
Oèlobre 1597, » nous ferons efiimés to- 
it talement fupides & dignes du malheur 
» qui pourra funenir. 

» Il ejl nécejfaire que chacun s'éveille , 

♦> & nous principalement qui fommes 
» Gens du Roi , repréfentoit encore le 
Miniftere public en 1611, » devons 
» procurer le falut public & la fû- 
» reté de la Perfonne & de l'état de notre 
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)> T rince , étant même excités à notre dé* 
» voir par les exemples des chofes paffées 
» en d'autres Pays. Et Jî nous ne faijions 
» ce que divons . . .t. nous ferions accu* 
i< fables par tous les Jiecles de crime do 
» prévarication. Car encore que la Alajefé 
» de notre Prince foit établie en la créance 

» de tous les François de forte 

» qu elle ne peut jamais être que grande , 

» comme elle l'efl de fon origine * 

» Ji ne faut-il rien laiffer paffer qui 
» puiffe cauftr des troubles aux efprits 
» des bons Sujets , ou porter les foibles 
» à médians deffeins , dont , hélas ! nous 
» ne faifons que fortir ; & ce que crad 
9> gnons efi encore plus que ce que détef- 
*> tons & condamnons du paffé. » 

Tels font les objets que l’attache- 
ment inviolable à l’Eglife & à la Patrie , 
à la Religion & au Gouvernement * 
fur-tout l’amour le plus tendre impri- 
mé dans le cœur de tous les François , 
mais principalement des Magiftrats , 
pour la Perfonne Sacrée du Roi , m’ont 
fait penfer mériter plus que jamais l’at- 
tention de la Cour , & fur lefquels je 
vous prie, Messieurs, demettre en dé- 
libération ce qu’il convient de faire, 
pour ne point compromettre , & affurer 
au contraire de plus en plus un de nos 
intérêts les plus chers & les plus façpés. 
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mat Icrc mife au (Ji-tôt en délibéra - 
tion ( cétoit le 8 Juillet ) il fut arrêté 
que le compte qui venait d'être rendu de la 
Doctrine morale & pratique des foi-difans 
J é fuites , ferait communiqué au Procureur 
Général du Roi , pour être par lui requis 
ce qu'il aviferoit bon être , & par la Cour 
ordonné ce qu'il appartiendrait. 

Le 18 du même mois de Juillet , les 
Conclujîons laiffées par écrit par les Gens 
du Roi ayant été Lies aux Chambres af- 
femblées , elles ordonnèrent que tant ledit 
compte , que ladite Doctrine morale & 
pratique [croient examinés par les Com- 
miffaires de la Cour [ qui avoient déjà été 
nommés pour examiner les comptes rendus 
touchant les Conf itutions de la Société , 
par le même Magiftrat S' par les Gens du 
Roi. ] 

Le 3 Août fuivant , les Gens du Roi 
portèrent aux Chambres affemblées la Dé- 
claration du Roi en date du 2 du même 
mois , par laquelle Sa Majefé ordonne 
aux Supérieurs de chacune des Maifons 
de la Société , de remettre au Greffe les 
Titres & Pièces de leurs Etabliffemens y 
& 'que pendant un an , à compter du jour 
de /’ ènregif rement , il ne fera rien Jiatus 
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tn fes Cours de Parlement , ni définitive * 
, /ii provifoircment , fur tout ce qui 
concerne /’lnftitut , les Conftitutîôns Sc 
Etabliflemens des Maifons de ladite So- 
ciété. Il fut arrêté que cette Déclaration 
feroit encore remife aux mêmes Commif- 
Jaires , pour être par eux examiné ce qu'il 
conviendrait de faire. 

Le G Août , les Commiffaires furent eh 
état de rendre compte aux Chambres affcm- 
tlées de leur travail fur les trois importuns 
objets dont l'examen leur avoitèté confié: 
& fur leurs avis furent rendus , à la pref- 
qu' unanimité , les trois célébrés Arrêts de 
ce jour ; le premier , pour l'enregifirement 
de la Déclaratidn du 2 , avec des modifi- 
cations ; le fécond , qui reçoit lé Procu- 
reur Général du Roi appellant comme 
d'abus des Bulles & Bre fs ApojloliqueS 
concernant l'Infiitut , les Conflitutions , 
Privilèges , &c. de la Société , & qui dé- 
veloppe les moyens d'abus ; le troiJîème> 
qui condamne les Ouvrages de 24 Auteurs 
J éfuites , imprimés' de V aveu & avec ü ap- 
probation de la Société , à être lacérés & 
brûlés par C Exécuteur de la haute- J ufiice, 
comme contenant une tradition fuivie de 
la Doctrine meurtrière & attentatoire à la 
furete des Souverains , & qui , pour arrê- 
ter le cours de cette- exécrable Doctrine , 
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fait defenfcs aux Sujets du Roi de fri-* 
queuter , apres le premier Avril prochain , 
les Ecoles , Penjions , Séminaires , Novi- 
ciats & Aliffions des foi-difans Jéfuites , 
&c. déclare les contrevenans incapables de 
recevoir aucuns degrés dans les Univerfi- 
tés , & de toutes Charges civiles & muni- 
cipales , Offices ou fonctions publiques , 
&c. Il fut fait en outre , un Arrêté , par 
lequel AI- le Premier Préjident était chargé 
de porter au Roi une Expédition tant des 
comptes rendus par un de Meffieurs , le 
17 Avril y & par les Gens du Roi le j 
Juillet & jours fuivans y touchant les 
Conffitutions des Jéfuites , que du Dif- 
cours fait par le même Confeiller y le 8 du 
même mois , au fujet de la Doctrine & 
de la- conduite des (oi-difans Jéfuites. 

Le 2 C) Août y le Rapporteur de la Com - 
miffion que le Roi avoit établie pour lui 
rendre compte tant des Conflitutions des 
Jéfuites quil s'étoit fait remettre y que des 
trois Pièces que AL le Premier P rèjident 
lui avoit apportées , en fit le rapport au 
Confiai des Dépêches y Sa MAJESTÉ Y 
ÉTANT. Le même jour , il fut expédié dos 
Lettres Patentes adrejfées au Parlement , 
par lefquelles Sa Alajefié , voulant pren- 
dre des mefures qui puiff 'ent la conduire A 
terminer d'une manière fûre & folide une. 




l'avantage de fes Sujets , «S ’c. mande à fort 
Parlement qu'il ait à furfeoir à l'exécu- 
tion des Arrêts du 6 Août , pendant le 
délai d'un an. Ces Lettres Patentes furent 
apportées au Parlement le gi du même 
mois : & délibérant fur icelles , il fut ar- 
rêté de nommer des Commifjaires pour 
faire l'Extrait des affertions contraires à. 
la fureté de la vie des Souverains , perfévé - 
raniment enfeignées & foutenues par les 
Auteurs de la Société condamnés par 
l'Arrêt du 6 Août, & autres ; & que M. le 
Premier Préjîdent feroit chargé de porter 
eet Extrait au Roi. 




['Usa V’ocu;. j 
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